
L'ACTION SOVIÉTIQUE DANS LES BALKANS
ET LA RÉACTION ANGLO-SAXONNE

Nous avons signalé hier la coura-
geuse intervention de M. Churchill
au sujet du « rideau de f e r  » qui est
tiré sur tout l'est européen. La Cham-
bre des communes vient maintenant
d'ouvrir un débat sur la politique
étrangère dans son ensemble, et les
problèmes soulevés par l'ex-v pre-
mier » n'ont assurément pas été
laissés dans l'ombre. On a lu avec
intérêt la déclaration de M. Bevin,
qui a fai t  ainsi ses premières armes
comme ministre des af fa ires  étran-
gères. Et tout attaché que soit le
chef actuel du Foreign O f f i c e  au
parti travailliste, sa réaction vis-à-
vis de telles questions n'a pas pu
être d i f féren te  sur le fond de celle
de son collègue du département
d'Etat américain. M.  Byrnes. On sait
que celui-ci vient de faire une re-
tentissante intervention à Sofia. Les
Etats-Unis, qui ont dû enreg istrer
l'échec de la conférence de Potsdam
en ce qui concerne les a f fa i res  bal-
kaniques,

^ 
entendent montrer qu'ils

ne se désintéressent pas plus de cette
péninsule que de toute l'Europe cen-
trale.

******
L'évolution qui se produit dans les

Balkans est, en effet , inquiétante
pour tous ceux pour lesquels les
principes contenus dans la Charte
de l'Atlantique ne sont pas un vain
mot. La Bulgarie doit procéder le
26 août à des élections générales.
Mais les conditions dans lesquelles
celles-ci semblent devoir se dérouler
sont telles qu'on y retrouve toutes
les marques des régimes totalitaires
de triste mémoire. Mais, cette fo is ,
c'est le communisme, au lieu du na-
zisme, qui espère trouver son compte
à cette situation. En principe, tous
les partis

^ 
peuvent présenter des lis-

tes, et même des groupements de dix
personnes sont à même de le faire.
Cependant, exception est faite pou r
tous les partisans de l'ancien ré-
gime.

S 'il s'agissait uniquement de « col-
¦lassorationnistes » notoires et de traî-
tres avérés , il n'y aurait rien A dire
à cette procédure. Où l' af faire  se
corse, c'est lorsque l'accusation de
fascisme est lancée par le parti com-
muniste contre les chefs des partis,
nés comme lui dans la clandestinité,
soit des partis agrarien, démocrate
et socialiste. La raison de cette ac-
cusation qui, dans un pays où sont
installées les forces soviétiques et
étant donné les pas sions du temps
présent, peut avoir les pires consé-
quences, réside dans le fait que les
communistes, ayant prôné la consti-
tution d' un Front patriotique, grou-
pant tes quatre partis, demandent
que celui-ci présente une liste unique
— alors que tous les autres partis
entendent marcher à la lutte sous
leur propre drapeau. Ce serait là de
bonne politique démocratique, les
forces en présence pouvant èquita-
blement se comp ter. Mais les com-
munistes préfèrent évidemment la
liste unique où ils se sont taillés la
part du lion et qui est sûre de triom-
pher. Pour eux, deviennent sa-
boteurs des principes démocratiques
tous ceux qui ne se rallient pas à
cette formule totalitaire.

Les membres du cabinet apparte-
nant au parti agrarien ont démis-
sionné en signe de protestation con-
tre ce genre de procédés. C'est à ce
point également que s'est produite
l'intervention américaine. M.  Byrnes
a fait  savoir que, tant que des élec-
tions libres ne pourraient se dérou-
ler, Washing ton ne reconnaîtrait pas
l'actuel gouvernement de Sofia.  Ce
qui n'empêche pas le premier mi-
nistre G e o r g i e f f ,  homme de con-
fiance de Moscou, de passer outre
pour l 'instant à ces démarches ei
de continuer à désigner comme des
ennemis de la patrie les hommes po-
litiques bulgares coupables de n'être
pas dociles aux injonctions du parti
communiste et du soi-disant « Front
patriotique ». Ainsi que l 'écrivait
M. Eddy Bauer dans Curieux, « la
liberté coule à f lo t s  dans l' est de
l'Europe, trois mois après la mort
des dictateurs ».

MJVW

En Yougoslavie , l'attitude prise par
le maréchal Tito donne matière à
des soucis de même sorte. Là aussi ,
des élections doivent avoir lieu pro-
chainement pour déterminer la forme
future  de la fédération yo ugoslave :
monarchie ou république. En vertu
de l'accord passé entre l'actuel gou-
vernement de Belgrade et le roi
Pierre II , toujours en exil à Londres,
celte question doit être posée en
toute liberté au peuple. Or, le ma-
réchal Tito n'a pas craint de se dé-
partir à cet égard de l'objectivité

'que semblait lui prescrire son rôle
de « chef du gouvernement provi-
soire » et, dans un discours récent ,
il s'est prononcé pour une forme de
constitution républicaine. Le roi a
réagi à celte attaque et il a destitué
les régents qu'il avait nommés en
accord avec Tito. De sorte que la
crise est de nouveau ouverte entre
le souverain légitime du pays et le
chef militaire d'extrême-gauche par-
venu au pouvoir à la faveur des
événements.

1 Mais l'affaire prend de l 'impor-

tance du fai t  que les Ang lo-Saxons
ne semblent pas p lus qu'en Bulgarie
vouloir s'en dés intéresser. Précédem-
ment, ils avaient conseillé à Pierre II
de céder dans le conflit qui l'oppo-
sait au maréchal 'Tito ; ils l'avaient
contraint notamment à sacrifier le
général Mihailovitch qui , le premier,
leva l'étendard de la révolte contre
l'Allemagne et qui f u t  accusé ensui-
te sans grande preuve d'avoir pac-
tisé avec celle-ci. Les Ang lo-Saxons
vont-ils faire maintenant marche ar-
rière ? On , assure qu'une interven-
tion américaine n'est pas étrangère
à la décision du souverain de des-
tituer les régents. C'est qu'on esti-
me qu'en Yougoslavie il est temps
que se rétablisse une situation nor-
male et que chacun puisse librement
s'exprimer. Car, dans ce pays com-
me en Bulgarie, ce ne sont pas seu-
lement les seuls partisans de l'Axe
qui sont pourchassés. Un homme
comme M. Matchek , ancien chef du
parti paysan croate, qui f u t  l' adver-
saire résolu du dictateur Pavelitch,
n'a-t-il pas été contraint de prendre
le chemin de l'exil ? Et dans les
montagnes serbes, des généraux ré-
sistants pours uivent aujourd'hui la
lutte contre la dictature... celle de
Tito.

Quoi qu'il en soit , l'action des élé-
ments favorables à l 'Union soviéti-
que et au communisme est si évidente
en Yougoslavie que Pc Observer »,
journal britannique bien connu pour
ses sentiments démocratiques, pou-
vait écrire hier : « En poursuivant ei
en maltraitant ses adversaires de
l'intérieur, Tito s'est aliéné beau-
coup de sympathie en Grande-Bre-
tagne et aux Etats-Unis. Le dép lace-
ment des forces  qui vient de sur-
venir dans l'équilibre des Balkans
fait sentir ses conséquences en You-
goslavie , et il ne fau t  pas s'en éton-
ner. Mais que ce territoire soit né-
cessairement une zone d 'influence
russe est une autre question. »

René BRAICHET.

Le document de capitulation du Japon
sera signé dans une dizaine de jours

dans la capitale nippone

SELON UNE DÉCISION DU CÉN-CUfll MAC ARTHUR

Les Iroupes américaines occuperont prochainement les îles
métropolitaines japonaises

SAN-FRANCISCO, 20 (Reuter). -
D'après Radio-Manille, le général Mac
Arthur a informé les Japonais que le
document définitif de capitulation de-
vra être signé dans les dix jours à
Tokio.

Les délégués japonais
ont quitté Manille lundi

MANILLE, 20 (Reuter). — Radio-
Manille a diffusé un message du gé-
néra l Mac Arthur adressé au Q. G. ja-
ponais annonçant que les envoyés nip-
pons ont quitté Manille après 13 heuree
(heure locale), lundi , pour rentrer au
Japon.

L'occupation
du Japon commencerait

prochainement '
MANILLE, 20 (Exchange). — Les

émissaires japonais ont , au cours de
longues délibérations, pris connaissan-
ce de tous les ordres alliés concernant
la capitulation et ont donné l'assuran-
ce que ces ordres seraient strictement
appliqués. Dès lors, le général Mac Ar-
thur  a mis au point les derniers pré-
paratifs en vue de l'occupation des îles
métropolitaines du Japon et on pense
que les premières troupes débarqueront
au Japon dans quelques jours déjà.

Le général Mac Arthur n'a pas pris
part aux délibérations ; il s'y fit re-
présenter par ses officiers d'état-ma-
jor , placés sous la direction du géné-
ral Southerland. Les Japonais se con-
duisirent avec beaucoup de correction
et donnèrent tous les renseignements
voulus sur le potentiel des troupes nip-
pones, les positions d'artillerie, dépôts
de munition , etc. Ils donnèrent égale-
ment l'assurance que les ordres impé-
riaux pour permettre le débarquement
sans entrave des troupes alliées seront
observés à la lettre.

Seules, les f orces yankees
débarqueraient au Japon

MANILLE, 21 (Reuter). Aucune nou-
velle entrevue n'aura lieu à Manille
avant que les troupes n'aien t débar-
qué au Japon.

On pense que seules des forces des
Etats-Unis prendront pied dans l'em-
pire du Soleil-Levant. Les délégués ja-
ponais ont reçu des instructions détail-

lées sur les débarquements des forces
américaines au Japon. On leur a remis
une brochure de 25 pages dans ce but.
On pense généralement que le plan
américain pour le débarquement, con-
tenu dans cette brochure, sera exécuté
sans aucune modification et sans au-
cune autre conférence ou communica-
tion.

Le drapeau russe f lotte
à Kharbine et à Moukden
MOSCOU, 20 (Exchange). — On con-

firme de source autorisée que des para-
chutistes russes ont désarmé les gar-
nisons de Kharbine et de Moukden et
y ont hissé le drapeau russe.

Pas de capitulation
japonai se en Birmanie .

RANGOON, 20 (Exchange). — Aucun
Indice ne permet encore de conclure à
une  capitulation des troupes japonaise s
en Birmanie. Aucun drapeau blanc n'a
été hissé jusqu'ici.

La capitulation jap onaise
en Chine

. NEW-YORK, 20 (Reuter). — Radio-
Tchoungking annonce lundi :

Les troupes chinoises avancent dans
les terri toires de la Chine occupée par
les Japonais sans rencontrer de résis-
tance sérieuse. De nombreuses villes e<
villages ont déjà été libérés.

La France sera représentée
aux négociations

PARIS, 20 (A. P. P.). — Le gouverne-
ment français a reçu , par l'entremise
du gouvernement des Etats-Unis, nne
invitation à participer aux entretiens
qui précéderont la capitulation du Ja-
pon ct la signature de capitulation.

Le gouvernement français a accepté
l'invitation et a immédiatement pris
les dispositions nécessaires pour y ré-
pondre.

Le général Leclerc
part pour Manille

PARIS, 20 (A. F. P.). — Le général
Leclerc est parti pour Manille, où il
participera aux conférences afférentes
à la capitulation japonaise et signera
les actes de reddition.

Troupes gouvernementales
et communistes chinoises

aux prises
NEW-YORK, 21 (Reuter). — Selon

une information de l'« Associated
Press » de Tchoungking, les milieux
bien informés aff irment que des trou-
pes du gouvernement central chinois ,
placées sous le commandement du gé-
néral Yensishan, commandant en chef
de la 2me zone de guerre, cn sont ve-
nues aux mains, près de Taiyuan , ca-
pitale de la province du Chansi, occu-
pée par les Japonais, à 400 km. au sud-
Ouest de Peiping, avec des forces com-
niunistes. Celles-ci se seraient emparées
de l'aérodrome puis auraient finale-
ment été refoulées par les troupes du
gouvernement central chinois.

LE GENERAL EISENHOWER A MOSCOU

Le général Eisenhower s'est rendu récemment dans la capitale soviéti
que. Le voici photographié en compagnie du maréchal Joukov (à gauche)

LES ASSISES DU PARTI
SOCIALISTE FRANÇAIS

Noi re correspondant de Paris nous
écrit :

Ce premier congrès de paix , à la
veille des élections générales, a une
importance particulière. Est-ce la rai-
son pour laquelle il manque d'éclat, si-
non de sérieux , et que les débats traî-
nent de façon fastidieuse 1 Car si les
rapports présentés sont nourris de faits
précis et objectifs , s'ils constituent
une préface excellente aux futures dé-
cisions du parti , par contre les inter-
ventions à la tribune des délégués pro-
vinciaux sont monotones et souvent in-
utiles.

U importe de se dégager du fatras
des débats, do jour et de nuit , pour
en tirer les idées maîtresses qui sorti-
rent de ces assises, dominées par M.
Léon Blum , qui fait  sa rentrée parm i
ses camarades après des années d'ab-
sonco et qui n'a jamais été autant en
possession de ses moyens.

nr,T,.TT.L£L PARTI A BESOIND'UNE CONSTITUTION NOUVELLE
Reconstitution du parti, telle fut lapremière occupation du congrès. Pour

ce faire, malgré les récriminations des
militants de la base qui désireraient

être plus fréqu emment consultés, il
semble bien qu 'il y aura un organis-
me directeur doté de pouvoirs éten-
dus, dont l'action sera guidée, entre
deux congrès, non par un « conseil na-
tional » encombrant et souvent confus,
mais par uno conférence trimestrielle
des secrétaires do fédérations. Comme
le disait et l'écrivait M. Léon Blum,
alors que du fond de sa prison fran-
çaise il donnait  des consultations pour
la renaissance du part i, tout comme la
République, le parti a besoin d'une
constitution nouvelle, qui leur donne
à l'une comme à l'autre le pouvoir
exécutif que ni l'une ni l'autre n 'ont
jamais possédé.

FACE AUX AUTRES PARTIS
Les débats se poursuivent sur les fu-

sions et. les alliances rendues néces-
saires par les modalités de la loi élec-
torale. Il semble bien , selon les pre-
miers sondages et les premiers argu-
ments développés, que lo part i exclura
toute compromission avec le mouve-
ment républicain populaire (catholi-
ques de gaucho) en raison du princi-
pe intangible de la laïcité, INTéRIM.

(Lire la suite en troisième page)

J'ÉCOUTE...
La journée des drapeaux

Journée des adieux du général , ce fu t
aussi la journée de la reconnaissance
suisse.

Nous sommes tant et tant redevables
de n'avoir pas eu à passer par les
épouvantables tribulations des autres
peuples d'Europ e, que notre coeur peut
déborder des marques de notre recon-
naissance.

L'hommage rendu, notamment, di-
manche, par îe présicfeiit de la Confédé-
ration , d la mémoire du conseiller fédé-
ral Obrecht , à qui nous devons de n'a-
voir pas connu la famine et ses hor-
reurs, devrait avoir trouvé des échos
dans toutes nos demeures. Fût-ce le
cas 1 On a vite fa i t  d' oublier, en Suisse,
comme ailleurs. Le danger passé , alors
même que l'homme qui vous en a pré-
servé est mort à la tâche, on n'y pense
plus , à moins même qu 'on ne le «ie.

Af. de Steiger a eu raison de rappe-
ler aussi que le nom d'Obrecht resterait
lié étroitement aux b ien fa i t s  inesfiwia-
bles de la caisse de compensation. Car
on n 'entend parler chez nous que de
celle-ci. Mais qui songe encore â lier
le nom d'Obrecht â une institution que.
n'avaient , hélas ! pas connue nos sol-
dats de 1914-1918 et qui a débarrassé des
pl us lourds soucis matériels et fami-
liaux les mobilisés de cette guerre-ci T
A une institution qui va permettre,
maintenant , d' assurer l' existence des
vieillards !

La reconnaissance honore, pourtan t, *
ïes peuples qui t'ont dans le cœur...

Le général Guisan , parlant ce même
dimanche , â Jegens tor f ,  aux principaux
chefs  de l'armée , a eu , à ce propos , un
mot non pas désabusé , mais un brin-
brin réaliste. Il a dit: «. La gratitude
n 'est pas un sentiment durable. s II
admet bien que l' opinion publique re-
connaît parfai tement  aujourd'hui ve
que l'armée, de son côté, a f a i t  pour
que le pays  demeure libre. Mais  c'est
pou r ajouter , tout de suite après , que
« cette reconnaissance risque de s 'e f f a -
cer bientôt ».

Encore une f o i s , le danger passé, on
serait plus disposé à le nier qu 'à
s'émerveiller de ce que les autres ont
f a i t  pour nous en préserver.

Cependant , si le général Guisan ne
quête pas les témoignages de recon-
naissance et s'il en parle , c'est sim-
plemen t pour nous engager à ne pas
nous leurrer.

Vn tournant a été dépassé. L'atroce
est derrière nous. Mais il v a l'avenir.
11 s'agit de réagir pour être, tant les
civils que les militaires , â la hauteur
de la tâche qui nous attend encore ! Car
d' aucuns, en Suisse , ne l'imag inent pa s
telle qu 'elle va peut-être demain ¦ se
présent er à nous.

C'est encore le général qui nous
avertit, que « les forces qui s'attaque-
ront , à travers le monde et dans notre
propr e pays i d la valeur que nous re-
prése ntons « af fec teron t  des forme s  di-
verses, mais égalemen t redoutables *.La vigilance des Obrecht , des Guif r tn
et de beaucoup d'autres nous a sauvés.

Ce sera la vigilance qui nous sau-
vera encore, mais, elle, avant tout et
part out.

FRANCHOMME.
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Le général de Gaulle
a quitté la France

PARIS, 21 (A. F. P.). — Le général
de Gaulle a quitté l'aérodrome d'Orly,
pour les Etats-Unis, peu après minuit.

Premier grand débat aux Communes
sur la politique extérieure anglaise

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES A WESTMINSTER

M. Bevin, ministre des affaires étrangères, expose l 'attitude qu 'entend adopter
le gouvernement travailliste, attitude qui ne diffère pas, sur les poin ts essentie ls,

de la ligne politique suivie par le cabinet Churchill
LONDRES, 20 (Reuter). — Le premier

grand débat de politique étrangère, de-
puis l'arrivée au pouvoir du gouver-
nement travailliste, s'est engagé lun-
di à la Chambre des communes. Les
orateurs principaux ont été MM. Be-
vin , nouveau ministre des affaires
étrangères, et son prédécesseur Eden,
qui est maintenant au banc de l'oppo-
sition.

M. Bevin a déclaré notamment :
Pendant que je dirigerai la politique

étrangère de la Grande-Bretagne, Je se-
rai toujours animé du désir qu'elle soit
à la hauteur des sacrifices énormes con-
sentis pendant la guerre. Durant cette
grande lutte, un événement Important
s'est produit. Sous la pression des néces-
sités, une union étroite a été constituée
entre les états-majors des armées, des for-
ces aériennes et des flottes des grands
alliés. L'opinion publique du monde nous
observera pour voir si nous maintenons
cette unité et si nous construisons vrai-
ment un monde pacifique.

LA SITUATION
DANS LES PAYS LIBÉRÉS

Les Alliés, et surtout les Russes, ont
subi des pertes très élevées. Les métho-
des employées par l'Angleterre pour ob-
tenir la victoire ont appauvri notre pays
L'œuvre de reconstruction qui doit per-
mettre à l'Angleterre de venir en aide
aux autres peuples sera certainement une
tâche très difficile. Mais la situation est
plus grave dans les pays libérés. La plus
grande difficulté provient du fait que la
population de ces pays a été encouragée
à désobéir aux autorités d'occupation et
à organiser la résistance, de sorte qu'il
en est résulté un état d'Illégalité. Main-
tenant, après la libération , le droit et
l'ordre ont de nouveau été proclamés et
ce changement brusque s'est révélé des
plus difficiles. De plus, ces populations
ont été constamment encouragées à pro-
duire le moins possible pour entraver l'en-
nemi dans son travail et , tout à coup,
les mêmes personnes doivent reprendre
leur travail comme autrefois avec éner-

gie et discipline. Ce changement brusque
doit être opéré avec égard, patience, mais
cependant avec résolution.

Le mouvement de population formé par
les milliers de personnes contraintes de
participer au service du travail pose un
autre problème. Remises en liberté, ces
milliers de personnes vivant dorénavant
à l'état de nomades cherchent à s'ali-
menter, pillent et assassinent et se con-
duisent d'une façon absolument asociale
LE PROBLÈME DES DÉRACINÉS
D'autre part , 11 y a au centre de l'Eu-

rope des millions d'Allemands qui émi-
grent d'une zone à l'autre ou cherchent
à émigrer, leur domicile ayant été dé-
truit. La commission de contrôle saura
faire preuve d'une grande habileté pour
donner un domicile fixe à ces millions de
personnes. TJn rapport présenté samedi
par le maréchal Montgomery Indique que
les officiers britanniques et les fonction-
naires d'administration témoignent d'une
habileté admirable dans ce domaine. En-
viron un million cent mille personnes dé-
racinées ont été éloignées de la zone d'oc-
cupation britannique. Plus de trols cent
mille ont été transférées à l'ouest, six
cent mille Russes ont été transportés a
l'est et le transfert de deux cent mille
Italiens vers le sud a commencé. Envi-
ron un million et quart de déracinés sont
encore dans les camps britanniques, et
500,000 peut-être errent encore dans la
région. On espère que cet automne le
nombre de ces déracinés ne sera plus que
de six cent quarante-cinq mille, dont un
demi-million de Polonais.

L'ANGLETERRE S'OPPOSERA
A LA CRÉATION

D'ÉTATS TOTALITAIRES
En ce qui concerne les élections dans

les territoires libérés, la Chambre des
communes ne saurait les placer sur la
même échelle que des élections au par-
lement britannique, n est possible qu 'an
début on n'obtienne pas-l'élection de^gou-
vernements qui représentent dans ces
pays la volonté libre du peuple, n se
passera bien des choses durant cette pé-
riode qui ne nous conviendront nulle-
ment. Mais, dès le début, nous devons
nous opposer catégoriquement à une for-
me d'Etat totalitaire, remplaçant une for-
me Identique. Lcs fascistes et les nazlstes
sont déconsidérés i tel point que la ten-
dance qui prédomine en ce moment est
de considérer comme nazis et fascistes
les groupes populaires et les partis qui
en sont éloignés, mais qui sont simple-
ment des gens qui veulent avoir leur
propre renrésentntlon. Les partis qui ont
la majorité et qui envisagent la possi-
bilité d'obtenir le pouvoir ne volent pas
d'un bon œil ces minorités et Jettent sur
elles la déconsidération.

LA POLITIQUE ANGLAISE
Je veux essayer d'exposer quelle sera

notre attitude devant pareille situation
dans divers pays.

Les bases de notre politique extérieure
ont déjà été établies dans le gouverne-
ment de coalition où Je collaborais étroi-
tement avec M. Eden. Cette politique
consiste à maintenir l'entente et la col-
laboration entre grandes puissances nées
de la guerre. La tâche principale des
grandes puissances comme gardiennes de
la paix n'est pas de dominer les autres
pays, mais elles doivent remplir leur de-
voir et créer des conditions permettant à
toute nation , où qu 'elle soit, non seule-
ment de contribuer à sa prospérité, mais
aussi de participer au bien-être de toute
l'humanité.

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE
Parlant de la Grèce, l'orateur a dit :
Le gouvernement représente la politi-

que que nous avons publiquement ap-
puyée lorsque la Grèce fut libérée. Nous
avions déclaré alors que notre but était
la création d'un gouvernement fort et
démocratique en Grèce.

Malheureusement, cette procédure a été
brisée par des conflits. Nous avons ap-
puyé alors le rétablissement du droit et
de l'ordre. Nous envisagions ainsi la Créa-
tion d'une situation qui devait permet-
tre aux Grecs de choisir leur propre gou-
vernement et leur Constitution. Nous
avons appuyé la création d'une régence,
ce que, de plus, tous les autres partis
politiques ont fait. Maintenant se pose
la question de savoir quelles mesures ur-
gentes 11 faut prendre pour aider cette

politique à se dégager. Nous avons de
nouveau examiné la situation en Grèce
et constaté surtout qu'il n'existe aucune
raison pour faire appel à un nouveau
gouvernement avant les élections. Nous
estimons que le gouvernement Vulgarls
doit s'occuper des problèmes en suspens.
La Grèce ne pourra Jamais être assainie
si ses chefs doivent perdre leur temps
avec la constitution de nouveaux gouver-
nements. Jusqu 'à ce que les élections
aient lieu, personne ne peut savoir si le
gouvernement actuel ou un autre a la
majorité du peuple derrière lui. Nous
avons donc demandé que les élections
aient lieu aussitôt que possible. Il s'agis-
sait de savoir s'il fallait d'abord organi-
ser la votation sur la Constitution ou
les élections parlementaires. Avec l'assen-
timent de l'amiral Vulgarls, il fut décidé
de procéder d'abord à la votation. De
nombreux Grecs sont d'un avis contraire,
mais U s'agit là d'une question qui ne
peut être réglée que par les Grecs eux-
mêmes.

Les Etats-Unis, la France et la Grande-
Bretagne se sont de plus engagés à sur-
veiller les élections.

Nous regrettons que la Russie ne veuil-
le pas prendre part à cette surveillance.

Je suis heureux de pouvoir annoncer
que le régent de Grèce a accepté l'Invi-
tation de venir en Grande-Bretagne, de
sorte que nous pourrons discuter direc-
tement de tous les problèmes.

LES ACCUSATIONS
DE LA YOUGOSLAVIE

Le gouvernement a également été at-
tristé au sujet des conditions prévalant
entre la Grèce et ses voisins nordiques.
Des accusations graves ont été portées
par le gouvernement yougoslave au sujet
du traitement des Grecs de langue slave
dans le nord de la Grèce. Les rapports
parvenus des troupes britanniques dans
ces réglons permettent de dire que les
accusations yougoslaves ne sont pas fon-
dées. T '- -

NoUs avons accueilli favorablerriSnt ia
proposition de constitution d'une com-
mission d'enquête formée de représen-
tants de l'Amérique, de la Russie, de la
Grande-Bretagne et de la France. Cette
commission doit se rendre prochainement
dans cette région.

(Lire la suite en troisième page)
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par 14
HENRI MURGER

— Le calorifère va bien. Mais, à
propos, mon oncle, si vous pouviez
me donner un peu de bois, cela ne
me ferait pas de peine. C'est un© pe-
tite Sibé>'p ici. J'ai tellement froid ,
que je ferais tomber le thermomètre
au-dessous de zéro, rien qu'en le re-
gardant

— Comment, tu as déjà consumé
un fagot ?

— Permettez, mon onde, il y a
fagots et fagots, et le vôtre était bien
petit.

— Je t'enverrai une bûche écono-
mique. Ça garde la chaleur.

— C'est précisément pourquoi ça
n'en donne pas,

— Eh-bien 1 dit le Piémowtais en
se retirant, je te f«rad monter un pe-
tit cotret Mais je veux mon chapi-
tre des Calorifères pour demain.

— Quand j'aurai du feu, ça m'ins-
pirera , dit le Turc qu'on venait de
renfermer à double tour.

Si nous faisions une tragédie, ce
serait le moment de faire apparaître

le confident. Il s'appellerait Nored-
din ou Osnam, et, d'un air à la foie
discret et protecteur , il s'avancerait
auprès de notre héros, et lui tirerait
adroitement les vers du nez à l'aide
de oeux-ci :
Quel f uneste chagrin vous occup e, sei-

gneur t
A votre auguste front , pourquoi cette

pdleu r î
Alla h se montre-t-il â vos desseins con-

traire t
Ou le f arouche Ali , par un ordre sévère.
A-t-il sur d'autres bords, en apprenant

vos vœux,
Eloigner la beauté qui sut charmer

vos yeux t

Mais nous ne faisons pas de tra-
gédie, et, malgré le besoin que nous
avons d'un confident, il faut nous en
passer.

Notre héros n'est point ce qu'il pa-
raît être, le turban ne fait pas le
Turc. Ce jeune homme est notre ami
Rodolphe recueilli par son oncle,
pour lequel il rédige actuellement
un manuel du Parfait  Fumiste. En
effet, M. Monetti, passionné pour
son art, avait consacré <r i jours à la
fumisterie. Ce digne Piémontais avait
arrangé pour son usage une maxime
faisant à peu près pendant à celle
de Cicéron , et dans ses beaux mo-
ments d'enthousiasme, il s'écriait :
« Nascuntur poê...Hers ». Un jour,
pour l'utilité des races futures, il
avait songé à formuler un code théo-
rique des principes d'un art dans la
pratique duquel il excellait, et il
avait, comme nous l'avons vu, choi-

si son neveu pour encadrer le fond
de ses idées dans la forme qui pût
les faire comprendre. Rodolphe était
nourri , couché , logé, etc. et devait,
à l'achèvement du « Manuel », rece-
voir une gratification de cent écus.

Dans les premiers jours, pour en-
courager son neveu au travail , Mo-
netti lui avait généreusement fait
une avance de cinquante francs,
Mais Rodolphe, qui n'avait point
« vu » une pareille somme depuis
près d'un an, était sorti à moitié
fou, accompagné de ses écus, et il
resta trois jour s dehors : lo qua-
trième il rentrait , seul !

Monetti , qui avait hâte de voir
achever son « Manuel », car il comp-
tait obtenir un brevet, craignait de
nouvelles escapades de son neveu ; et
pour le forcer à travailler , en l'em-
pêchant de sortir, il lui enleva ses
vêtements et lui laissa en place le
déguisement sous lequel nous l'avons
vu tout à l'heure.

Cependant, le fameux « Manuel »
n'en allait pas moins «piano, pia-
no », Rodolp he manquant absolument
des cordes nécessaires à ce genre de
littérature. L'onclo se vengeait de
cette indifférence paresseuse en ma-
tière de cheminées, en faisant subir
à son neveu une foule de misères.
Tantôt il lui abrégeait ses repas, et
souvent il le privait de tabac à fu-
mer.

Uq dimanche, après avoir péni-
blenfent sué sang et encre sur le fa-
meux chapitre des Ventouses, Rodol-
phe brisa sa plume qui lui hrûlait

les doigts, et s'en alla se promener
dans son parc.

Comme pour le narguer et exciter
encore son envie, il ne pouvait ha-
sarder un seul regard autour de lui
sans apercevoir à toutes les fenê-
tres une figure de fumeur.

Au balcon doré d'une maison neu-
ve, un lion en robe de chambre mâ-
chait entre ses dents le panatellas
aristocratique. Un étage au-dessus
un artiste chassait devant lui le
brouillard odorant d'un tabac levan-
tin qui brûlait dans une pipe bou-
quin d'ambre. A la fenêtre d'un esta-
minet , un gros -Allemand faisait
mousser la bière et repoussait avec
une précision mécanique les nuages
opaques s'échappan+ d'une pipe de
Cudmer. D'un autre côté, des groupes
d'ouvriers se rendant aux barrières
passaient en chantant, le brûle-
gueu le aux dents. Enfin, tous les
autres piétons qui emplissaient la
rue fumaient ,

— Hélas I reprit Rodolphe avec en-
vie, excepté moi et les cheminées de
mon oncle, tout le monde fume è
cette heure dans la création.

Et Rodolphe , le front appuyé sur
la barre du balcon , songea combien
la vie était amère.

Tout à coup, un éclat de rire so-
nore et prolongé se fit entendre
au-dessous de lui. Rodolphe ee pen-
cha un peu en avant pour voir d'où
sortait cette fusée de folle j oie, et il
s'aperçut qu il avait été aperçu
par la locataire occupant l'étage in-
férieur ; mademoiselle Sidonie, jeu-

ne première au théâtre du Luxem-
bourg.

Mademoiselle Sidonie s'avança sur
la terrasse en routant entre ses
doigts, avec une habileté castillane,
un petit papier gonflé d'un tabac
blond qu'elle tirait d'un sac en ve-
lours brodé.

— Oh I la belle tabatière, murmura
Rodolph e avec une adoration con-
templative.

— Quel est oet Ali-Baba ? pensait
de son côté mademoiselle Sidonie,

Et elle rumina tout bas un pré-
texte pour engager la conversation
avec Rodolphe, qui , de son côté, cher-
chait à en faire autant.

— Ah I mon Dieu ! s'écria made-
moiselle Sidonie , comme si elle se
parlait à elle-même; Dieu I que c'est
ennuyeux, je n'ai pas d'allumettes.

— Mademoiselle, voulez-vous me
permettre de vous en offrir I dit Ro-
dolphe en laissant tomber sur le bal-
con deux ou trois allumettes chimi-
ques roulées dans du papier.

— -Mille remerciements, répondit
Sidonie en allumant sa cigarette.

— Mon Dieu , mademoiselle... conti-
nua Rodolphe, en échange du léger
service que mon bon ange m'a per-
mis de vous rendre, oserai-je vous
demander î...

— Comment I il demande déjà I
pensa Sidonie en regardant Rodolphe
avec plus d'attention. Ah ! dit-elle ,
ces Turcs ! on les dit volages, mais
bien agréables. Parlez , monsieur, fit-
elle ensuite en relevant la tête vers
Rodolphe: que désirez-vous î.

— Mon Dieu, mademoiselle, Je vous
demanderai la charité d'un peu de
tabac; il y a deux jours que je n'ai
fumé. Une pipe seulement ...

— Avec plaisir, monsieur... Mais
comment faire î Veuillez prendre la
peine de descendre un étage.

— Hélas ! cela ne m'est point pos-
sible... Je suis enfermé; mais il uie
reste la liberté d'employer un moyen
très simple, dit Rodolphe.

Et il attacha sa pipe à une ficelle,
et la laissa glisser jusqu 'à la ter-
rasse, où mademoiselle Sidonie la
bourra elle-même avec abondance.
Rodolphe procéda ensuite, avec len-
teur et circonspection , à l'ascension
de sa pipe, qui lui arriva sans en-
combre.

— Ah ! mademoiselle 1 dit-il à Si-
donie , combien cette pipe m'eût sem-
blé meilleure si j'avais pu l'allumer
au feu de vos yeux 1

Cette agréable plaisanterie en était
au moins à la centième édition , mais
mademoiselle Sidonie ne la trouva
pas moins superbe.

— Vous me flattez I crut-elle devoir
répondre.

— Ah I mademoiselle, je vous as-
sure que vous me paraissez belle
comme les trois Grâces.

— Décidément, Ali-Baba est bien
galant , pensa Sidonie... Est-ce que
vous êtes vraiment Turc ? demande-
t-elle à Rodolphe.

— Point par vocation , répondit-il,
mais par nécessité; je suis auteur
dramatique, madame.

(A saivrej

MARIAGE
Demoiselle sérieuse, gale

et affectueuse , désir© fai-
re la connaissance d'un
monsieur sympathique,
de toute moralité, âgé de
29 ft 34 ans, en vue de
mariage. Joindra photo-
graphie qui sera retour-
née. Discrétion assurée.
Ecrire sous S. O. 26,
Grande poste restante,
Neuchâtel. 

BOUTEILLES
Toutes formes commer-

ciales, champenoises, li-
queur, flasquettes, petite

futaille
ACHAT - VENTE

ECHANGE

Gerber et Schurch
Cave passage Max-Meuron
Neuchâtel - Tél. 517 66

Jeune employée de bu.
reau cheirche Jolie

CHAMBRE
a v e c  ( éventuellement
sans) pension dans bon-
ne famille. De préféren-
ce quartiers ouest de la
ville. Offres écrites sous
chiffres C. B- 145 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre et pen-
sion aveo tout confort
moderne dans petite vil-
la. Faire offres a C. M.
91 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune ménage cher-
che un

APPARTEMENT
de deux ou trols cham-
bres. — Adresser offres
écrites ft R. M. 152 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

Demoiselle cherche une
chambre

pour le ler ou le 15 sep-
tembre près de la Favag.
Prix modéré. Ramseyer,
Pré-Landry 21, Boudry.

Chambre Indépendante,
aveo confort, est cher-
chée. Adresser offres écrl.
tes à T. B. 156 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour fin août une

mansarde
de préférence près de la
gare ou de la poste. Les
offres, en indiquant le
prix , sont à adresser ft
Walter Glganflet Jun.,
Welssenstelnstrasse 109,
Soleure. SA 19160 B

Ménage .de trols per-
sonnes solvables cherche
a- louer un

APPARTEMENT
de trols ou quatre pièces,
tout de sult"i ou date à
convenir. Adresser offres
écrites à M. P. 144 au
bureau de la Feuille
d'nvts.

Vendeuses
qualifiées sont deman-
dées par commerce de la
place. Offres détalUées
aveo prétentions sous
chiffres V. S. 154 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
On demande une Jeu-

ne sommelière dans bon
restaurant. Entrée tout
de suite. — S'adresser ou
se présenter chez Mme
Stra/utnann, café du Col-
lège 25. la Chaux-de-
Fonds. Tél. 2 39 13,

Importante entreprise
chercha pour son service
de facturation un

jeune employé
de langue maternelle
française, habile dactylo-
graphe. Faire offre» écri-
tes avec photographie et
certificats sous chiffres
E. P. 147 au bureau de
!a FeulUe d'avis. 

Sommelière
est demandée au restau-
rant de lIBtoU©, Colom-
bier. 
On cherche pour Schwytz
une

j eune fille
pour aider au ménage et
au Jardin. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. —• Faire offres ft
Mme Grandjean, Chall.
let 2. Colombier.

On cherche correspon-
dant (te) pour

allemand et anglais
deux & trols fols par se-
maine, do 19 & 21 heu-
res. Bon salaire. Con-
naissance parfaite de la
langue exigés. Ecrire a
A. S. 146 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour GE-
NÈVE une

bonne à tout faire
connaissant tous les tra-
vaux de maison, travail-
lant Indépendamment.
Gros gages. Bons traite-
ments. Faire offres écri-
tes à G. V. 149 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
da 16 à 17 ans, est de-
mandé pour aider dans
exploitation agricole. Bon-
ne occasion d'apprendre
la langue allemande.
Bons traitements assu-
rés. Gages et entrée à
convenir. Offres a famll.
le Benz-Rlggenbach, Bas-
lerstrass9 54, Bottmln-
gen (Bâle-Campagne) , té-
léphone 2 63 42.

Dinde
d'un© année, bonne cou-
veuse, à vendre, — Fau-
bourg du Orèt 27, 1er
étage, 

Meubles de jardins
•t chaises-longues
pliantes **. ^et tous les prix chez

Meubles
G. M E Y E R

Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

NEUCHATEL

750 kg. de foin
et 800 kg. de regain à
vendre à Tneyvaux. — On
achèterait une petite

génisse
de 2 ans, portante pour
septembre ou octobre.
Ecrire à Yerly Pacifique,
Hôpital cantonal, Fri-
bourg.

A vendre beaux
porcs

da 9 semaines chez E.
Perrenoud, Bas - de - Sa-
chet, CortalUod, télépho-
ne 6 4154.

Sol à bâtir
A VENDRE

& un kilomètre de la
gare aux voyageurs, à
1 km. 400 de Monruz-
Favag, parceUe de 1500
m* ou fraction, sur ter-
rain limité par la route
des Fahys ( tram), par la
route da Fontaine-André
(vue magnifique). — S'a.
dresser à case postale 787.

¦agu-muas
Vélo

en bon état, trols vites-
ses, deux freins tam-
bours, deux bons pneus,
à vendre. S'adresser à W.
Kaltenrieder, Salnte-Hé-
lène 23, la Coudre.

Machine à écrire
«Hermès-Baby»à l'état de
neuf, à vendre Prix In-
téressant. Demander l'a-
dresse du No 158 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Prunes,
reines-Claude,
. mirabelles

& vendre, 0.80 le kg.
Valanglnes 24, tél. 5 8248.

Vélos de dame :
occasion, marque anglai-
se, usagé mais revisé, à
enlever pour Fr. 80.—.
Un autre chromé, trols
vitesses Sturmey, pneus
d'avant-guerre, à l'état
d© neuf, prix à discuter.
Escalier Immobilière 5,
2me à droite.

nut* uu Deyuil

Poussette
moderne, couleur belge,
état de neuf , à vendre.
S'adresser: Petits-Chênes
6, irez-tte-chaussé© a droi-
te, dès 18 heures.

A vendre un

réchaud électrique
(casseroles pour le gaz
utilisables). — Magasin
« Chez Colette», place
Purry.

Potager à gaz
quatre feux, deux fours,
émalllé blanc, à l'état de
neuf , pouvant être servi
aveo bouteille ou con-
duite, ft vendre. Prix In-
téressant. S'adresser chez
M. et Mme Rémy René, à
Bevaix. 

Poussette
€ Wisa-Gloria », belge, ft
vendre. Eglise 4, rez-de-
chaussée, à, cauche.

»»»»»W »»»WWar»W>

Avec les fruits
savourez un quark ,ou un
brie frais battus aveo un
peu de lait, un vrai ré-
gal. Priai, Hôpital 10, re-
çoit tous les Jours ces
spécialités.———é——

Pneus de vélos
A vendre quelques bons

pneus de vélo en très bon
état et sans bon. Garage
moderne Robert Bader,
Peseux, Tel 613 85,

A vendre une ~

cabine téléphonique
capitonnée, avec instal-
lation électrique. Faire
offres écrites à V. D 127
au bureau de la' Fèull'.e
d'avis.

A vendre, sans cou-
pons, un superbe

manteau
pure laine, pour homme,
gris foncé, neuf , valeur
300 fr. , cédé à 160 fy„
pour taille moyenne. A
la, même adresse, un

pousse-pousse
en bon état, moderne,
couleur crème, 80 fr. —
Demander l'adresse du
No 141 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre
motos

une « Unlversal», 500 m"
O. H. V., quatre vitesses
au pied, état de neuf ,
1800 fr ; une Motosaco-
che 500 cm» O. H, V.,
trois vitesses, 1100 fr. ;
une B, S. A. 250 cm" S
V„ modèle 1928, trois vi-
tesses au pied, 550 fr. —
Adresse: Jean Jaberg,'cy-
cles et motos, Salnt-Blal-
se. Tél . 7 53 09

SEYON 8

Alpes vaudoises
Appartement & louer :

1er septembre. Altitude
1000 m., prix modéré. —
Oftas écrites sous chif-
fres A. V. 148 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belle chambre â louer,
Côte 21, Mme Castella,
près de la gare. Visible de
9 h. à 14 h. et le soir
après 19 h. 

Jolie chambre, rue de
l'Hôpital 20, 2me étage.

Chambre a> louer . —
Demander l'adresse du
No 157 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Belle grande chambre.
Moulins 38, 3me, à droite.

JMmMi
Chambres meublées

(éventuellement avec pen-
sion) demandées par deux
Jeunes gens, pour le 18
septembre. SI possible à
proximité du tram No 1
ou de Monruz Faire of-
fres écrites sous B D, 108
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche

chambre et pension
au centre da la ville avec
confort, pour le ler sep-
tembre. Adresser offres
écrites a M. S, 143 au
bureau de, la Feuille
d'avis.

Belle chambre avec pension
pour monsieur, chez Mme Henry Clero, Bassin 14

Fabrique de machines engagerait tout de suite ou
pour époque à convenir

Mécaniciens
Tourneurs
Raboteurs
Fraiseurs

S'adresser à machines ADEKA S.A., Blenne, route
de Boujean 19. 

On cherche Jeune
commerçant ou demoiselle

dans bureau de commerce â Langenthal pour cor-
respondance allemande et française. — Offres sous
chiffres O.P.A. 7046 B. à Orell Fussll-Annonces,
Langenthal. 

OUVRIÈRES
sont demandées pour travail dans fabrique.
S'adresser: Bolducks des Lacs S.A., Grands-
Pins 2, Neuchâtel.

Employé qualifié ayant longue pratique bancaire
et fiscale (contributions fédérales), à même de tra-
vailler seul, cherche place de

CAISSIER - COMPTABLE
dans l'Industrie ou le commerce. — Prière d'écrire
sous L. 4675 Y. ft Publicltas, Berne.

Mécanicien-appareilleur
cherche à changer de situation dans laboratoire,
dans atelier d'expérimentation ou comme mécani-
cien d'exploitation . Pas de travail en série. (Suisse
allemand parlant couramment le français, 32 ans.)
Faire offres sous chiffres P. 4385 N. ft Publicltas,
Neuchâtel.

EMPLOYÉ
suisse allemand, 19 ans, ayant fait apprentissage
et ayant pratique, cherche place dans l'Industrie ou
commerce de bols, de préférence pour service de
comptabilité ou travaux de bureau. Pour se per-
fectionner dans la langue française désirerait fré-
quenter cours spéciaux du soir. — Faire offres sous
chiffres N. 5218 T. a Publicltas, Thoune.

On demande une
JEUNE FILLE

propre et active pour ai-
der aux travaux d'un pe-
tit ménage. Bonne occa-
sion d'apprendr? la lan-
gue française. Demander
l'adresse du No 153 au
bureau de la FeulUe
d'avis. 

FOURRURES
Couturière en fourrure

est cherchée pour place
a l'année. Bon salaire si
capable. Écrire sous chif-
fre OFA 7363 L ft Orell
FllssU-Annonces, Lausan-
ne . AS 20597 L

I1HDÎEB
Recueilli

CHATTE
noire et blanche. La ré-
clamer Serre 7, rez-de-
chaussée.

On demande à acheterm fourneau
en oatelles, grandeur
moyenne. Faire offres à
Redard , Peseux. 

On demande ft acheter

tables
ft allonges, ©t rondes. —
Faire offris écrites ft
B. A. 151 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Laiterie
Pour le ler novembre,

j e cherche & reprendre
sur la place une laiterie
ou commerce da pro-
duits laitiers. Paiement
comptant. Adresser offres
écrites ft L. A. 142 au bu-
reau de la Fèull'.e d'avis.

On demande à acheter

""• poussette
d'occasion, en parfait
état. Demander l'adresse
du No 159 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On cherche à acheter
d'occasion une petite

AUTO
Jusqu'à 7 CV, même en
mauvais état. A la mê-
me adresse on achèterait

VÉLOS
d'occasion avec bons
pneus, ainsi que

MACHINES A COUDRE
Hans Kâmpfer, garage,

Pont de Thielle, Télé-
phone 8 38 57.

On prendrait tout de
suite et Jusqu'au ler
avril 1946 deux

bonnes vaches
en pension pour leur lait.
Faire offres écrites sous
chiffres B. V. 160 au bu-
reau de la FeulUe d'avis.

Industriel cherche
50,000 fr.

pour développer son en-
treprise (mécanique). —
Bonnes garanties. Adres-
ser offres écrites sous
chiffres D. S. 150 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite une

jeune fille
travailleuse et exact© qui
aimerait apprendre la
langue allemande. — E.
STEINER, charcuterie,
Wulfllngen - Winterthour.

Je cherche une
jeune fille

pouvant loger chez eUe,
pour garder les enfants.
Entrée Immédiate. Adres-
ser offres écrites ft A. L.
123 au bureau de le
Feuille d'avis. 

JEUNE FILLE
de 18 ans, cherche place
dans les environs de
Neuchâtel pour aider au
ménage et au magasin.
Faire offres à Mme H.
Rlat. les Fabriques, Cor-
taillod. 

On cherche pour Jeune

volontaire
désirant se perfectionner
dans La tenue du ména-
ge et la langue françai-
se, place dans bon mi-
lieu familial & Neuchâ-
tel-vlUe. Offres par écrit
sous chiffres V. T. 166 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

Personne connaissant
tous travaux da bureau
et disposant d'un certain

capital
cherche ft se créer situa-
tion dans commerce ou
Industrie. — Ecrire sous
chiffres J. 69475 X. Pu-
blicltas, Genève. 

On cheirohe pour le
printemps 1946, ft Neu-
chfttel , pour Jeun© fille
de 16 ans. une

PLACE
dans famille avec en-
fants, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la
langue française et pour-
rait prendre des leçons
le soir. — Faire offres ft
Famille E. Glauser, Bâ-
renweg 12, Thoune 4.

Jeune homme sachant
conduira cherche place d'

d'aide-chauffeur
pour Se perfectionner. —
Albert Dupasquler, Petit-
Marais, Couvet.

Jeune homrnie cherche
place de

décorateur-vendeur
ou MAGASINIER, de pré-
férence à Neuchâtel ou
dans les environs. Certi-
ficats ft disposition, —
Adresser offres écrites à
D. V. 103 au bureau de
la FeulUe d'avis. 

VENDEUR
références de premier or-
dre, cherche place ft Neu-
châtel. Adresser offres
écrites ft V. R. 120 au
bureau de la FeuUle
d'avis 

Homme marié
sobre et consciencieux,
cherche occupation Jour-
nalière quelconque. De-
mander l'adresse du No
139 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Monruz, août 1945.
Monsieur et Madame
Fr. KUERT-MINDER
expriment leur pro-
fonde reconnaissan-
ce ft toutes les per-
sonnes qui leur ont
témoigné de la sym-
pathie dans ces
Jours d'épreuve.

; Nenchfttel ,
le 18 août 1945.

MARIAGE
Veuf ayant intérieur

désir© rencontrer dame
de 40 ft 50 ans, sérieuse,
bonne ménagère, en vue
d© mariage. Photogra-
phie désirée. Ecrire sous
chiffres R. P. 300, poste
restante, Salnt-Blalse.

M Sdupitr
MASSEUR
PESEUX

DE RETOUR
reçoit tous les jours
de 13 à 16 heures

Tél. 614 70

D1 G.-A. Keller
médecin • dentiste

DE RETOUR

r Pierre BARRELET
Banque cantonale

DE RETOUR

Ce modèle I Ifl
depuis ¦ l ui——

chez
Meubles

G. M E Y E R
Salnt-Honoré
NEUCHATEL

VIANDE
HACHÉE
CHARCUTERIE
BOUCHERIE-

R. MARGOT
T>..« al.. O^.a,...

LA MAISON

[.tori
«AU CYGNE»

Ameublement
Literie

est ft votre disposi-
tion pour transfor-
mations, réparations,
nettoyages, désinfec-
tion de tous genres
de meubles rembour-
rés, Uterle, stores, etc.

On cherche
ft domicile

Téléphone 5 36 46

V J

La famille de
Mademoiselle Jeanne
CHATELAIN, pro-
fondément touchée
des nombreux té-
moignages de sym-
pathie qui lui ont
été adressés, remer-
cie tous ceux qui se
sont associés ft son
grand deulL

Monsieur Robert
MAYOR, Monsieur et
M a d a m e  A n d r é
MAYOR, ft Saint-
Aubin, très touchés
des nombreuses mar-
ques de sympathie
qui leur ont été té-
moignées d u r a n t
ces Jours de cruelle
séparation, adressent
& toutes les person-
nes qui les ont en-
tourés leurs sincères
remerciements.

Neuchfttel ,
le 20 août 1945.

Monsieur Emile I
SIGRIST et sa fille ¦
remercient sincère- ¦
ment toutes les per- H
sonnes qui leur ont H
témoigné de la sym- I
pathie ft l'occasion B
de leur grand deuil. I

Neuchfttel , n
le 21 août 1945. g
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Armoire Â VENDRE
ft vendre, en bon état, un pousse-pousse pour
Demander l'adresse du Jumeaux, une chaise d'en-
No 139 au bureau de la font, brides en cuir, —
Feuille d'avis G Nlklaus, Auvernier 43.

I l I H...... M.. H

Les œufs en poudre
ne sont pas rationnés

Au cours de ces dernières années, beaucoup de ménagères
se sont habituées à employer la poudre d'œufs. Elles ont
appris à confectionner d'excellents plats avec cette denrée,
surtout pour les j ours sans viande. On peut désormais
acheter de la poudre d'œufs à discrétion. La poudre d'œufs
permet de confectionner presque tous les mets pour les-
quels on employait autrefois des œufs en coque. Elle se
prête

^ 
particulièrement bien à la préparation d'omelettes,

de pâtisseries, de gâteaux, de flans. Dans les cas où on a
besoin de plus d'un œuf , c'est bien pratique de pouvoir
compléter avec de la poudre d'oeuf. On peut aussi fort bien
mélanger un blanc d'œuf à la poudre, lorsqu'on a employé
le jaune pour faire des crèmes, des sauces fines ou pour
un plat destiné à un malade.

Bien utilisée, la poudre d'œufs est très pratique et nourrissante. Voyez le
mode d'emploi imprimé sur chaque sachet.
La poudre d'œufs n'est pas un produit de remplacement. Ce sont des œufs
frais, sèches et pulvérisés. La poudre d'œufs est un précieux complément de
notre maigre ration alimentaire. 100 gr. de poudre d'œufs correspondent à
8 œufs frais. Par conséquent, elle est meilleur marché que les œufs en coque.

| Poudre d'œufs complets
le sachet de 100 gr. ne coûte plus que Fr. 2.—
le sachet de 50 gr. ne coûte plus que Fr. 1.->

Egalement obtenable en paquet de 1 kg. à l'usage des restaurants,
pâtisseries, etc.

On cherche ft louer tout
Oe suite un bon

CHEVAL
de trait pour un temps
Illimité, Bons soins. Prix
ft convenir. Adresser of-
fres écrites ft C. H. 138
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Toutes vos occasions
MEUBLES

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Tél. 6 26 33

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE BRITANNIQUE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LA DICTATURE
DANS LES BALKANS

Parlant de la Bulgarie, de la Rou-
manie et de la Hongrie, le ministre
dee affaires étrangères a dit notam-
ment :

Les gouvernements établis dans ces
pays ne représentent pas, à notre point
de vue, la majorité de la population. Les
récents événements renforcent notre Im-
pression que dans ces pays une sorte de
régime totalitaire a été remplacé par un
autre régime totalitaire.

Nous savons que des élections auront
lieu prochainement en Bulgarie. La loi
électorale sur la base de laqueUe auront
Uen ces élections n'est pas, ft notre point
de vue, conforme ft nos principes de li-
berté. Nous ne pourrons donc pas con-
sidérer comme représentatif un gouverne-
ment Issu de teUes élections.

LE CAS DE L'ITALIE
Au sujet de l'Italie, M. Bevin a dit

que la Grande-Bretagne désire que le
traité de paix soit établi en des ter-
mes justes et qu'il soit donné au peu-
ple italien une chance de refaire ea
vie sur la base de la liberté.
LES RELATIONS AVEC LA FRANCE

Je suis engagé dans la tâche de revoir
toute notre politique vis-à-vis de la Fran-
ce avec laquelle Je suis des plus dési-
reux que nous soyons en termes les meil-
leurs, mais Je ne puis, en ce moment,
faire aucune déclaration détaillée. Il faut
attendre les entretiens que Je me propose
d'avoir avec le gouvernement français
afin d'essayer de supprimer les points dif-
ficiles qui ont surgi entre nous et arri-
ver ft une compréhension plus claire et
plus étroite entre la France et nous-
mêmes.

LA NOUVELLE POLOGNE
Parlant de la Pologne, M. Bevin a

fait certaines réserves au sujet de l'é-
tendue de la région attribuée à la Po-
logne.

M. Bevin a indiqué que les représen-
tants du gouvernement polonais à
Potsdam avaient été informés que le
peuple britannique désirait leur ami-
tié et que rien ne pourrait empêcher
le développement de relations amicales
sauf dans le cas où les assurances don-
nées par les représentants polonais ne
seraient pas exécutées.

Nous espérons en particulier que les
principaux partis démocratiques polonais
seront autorisés ft prendre part aux élec-
tions, ft établir leur propre programme, ft
choisir leurs propres candidats et que la
liberté de parole et dissociation sera ga-
rantie & tous.

Finalement, J'ai demandé au maréchal
Staline si >:s troupes soviétiques seraient
retirées et J'ai reçu l'assurance que ce
serait le cas, ft l'exception d'un petit
nombre chargé de maintenir les commu-
nications nécessaires pour les troupes so-
viétiques en Allemagne. Ce n'est pas dé-
raisonnable. Il y a aussi la question de
la T)Ollce secrète en Pologne. Cest une
chose qui doit encore être éclalrcle. Avec
ces assurances, Je voudrais Inviter les
Polonais d'outne-mer. mlUtalres ou civils.

& retourner dans leur propre pays et ft
prendre leurs responsabilités dans la re-
construction de la nouvelle Pologne.

L'ESPAGNE DE FRANCO
Maintenant Je me tourne vers un sujet

très populaire : l'Espagne (rires). Beau-
coup a été dit dans cette Chambre au
sujet du général Franco et de la ques-
tion espagnole Je veux présenter briève-
ment le point de vue du gouvernement
britannique. La question diu régime en
Espagne est une question qui doit être
décidée par le peuple espagnol (appl.).
Je ne veux pas aller plus loin que la dé-
claration publiée & la conférence de Ber-
lin. Elle Indique clairement que quoique
nous n'ayons pas le désir de punir d'une
façon permanente le peuple espagnol,
noue ne pouvons pas e<lmettre l'Espagne
dans notre olub, ft moins qu'elle n'ac-
cepte les principes fondamentaux du
club : le droit du peuple de choisir libre-
ment sa propre forme de gouvernement.
D'autre part, Je suis certain que l'Inter-
vention de puissances étrangères dans
les affaires Intérieure"! de l'Espagne au-
rait un effet contraire ft celui désiré et
renforcerait probablement la position du
général Franco. Le gouvernement britan-
nique n 'est pas prêt ft prendre une me-
sure quelconque qui pourrait provoquer
ou encourager la guerre civile dans ce
pays.
LES PROBLÈMES EN SUSPENS
Il y a eu bien d'autres questions lais-

sées en suspens et qui devront être en-
core traitées, notamment llntematlonaU-
satlon des voles fluviales d'Europe, la
question des Détroits, la situation de la
Turquie. Toutes ces questions feront l'ob-
jet d'une étude très approfondie au cours
de la semaine qui vient.

Le problème d'Extrême-Orient n'est pas
moins sérieux au point de vue de la paix
que celui de llEurope. Le fait que l'Ex-
trême-Orient a été longtemps éloigné n'a
pas empêché le gouvernement de voir la
nécessité d'accepter de tout cœur main-
tenant le principe que la paix est Indivi-
sible. Des mesures ont été prises pour re-
cevoir la reddition des forces Japonaises
ft Hongkong, n pourra y a^r des diffi-
cultés, mais elles seront surmontées et Je
suis sûr qu'en accord avec nos alliés chi-
nois et américains, notre territoire nous
sera rendu.

CONCLUSION
Pour notre part, l'histoire pourra bien

estimer que notre place est la plus glo-
rieuse de toutes. Au peuple de ces lies ap-
partient la gloire impérissable de ces
Jours sombres lorsque, presque désarmé,
11 se leva, refusa d'accepter la défaite,
poursuivit la lutte et fit de cette petle
fie le bastion de la liberté.

M. Eden prend la parole
M. Edon , ancien ministre des affai-

res étrangères, a félicité M. Bevin de
son discours et a ajouté qu'il ne se
souvenait pas avoir eu aveo lui pen-
dant le» quatre ans qu'il travaillait à
ses côtés, au cabinet de guerre, la
moindre divergence de vues sur les
principaux problèmes de poUtique
étrangère.

n m'apporta , dlt-11, son appui cons-
tant dans les moments les plus diffici-
les et Je voudrais pouvoir l'aider dans le
même esprit. H n'est pas du devoir de
l'opposition de souligner les divergences
d'opinion qui peuvent exister, mais sim-
plement de rappeler franchement les
problèmes qui peuvent être résolus au
moyen d'une discussion loyale.

LE PROBLÈME GREC
En ce qui concerne la Grèce, M.

Eden déclare qu 'il est entièrement d'ac-
cord aveo M. Bevin et il se félicite de
ce que le gouvernement britannique
ait invité le régent, l'archevêque Da-
maskinos, à venir a Londres.

LA SITUATION EN BULGARIE
ET EN YOUGOSLAVIE

M. Eden s'élève ensuite contre la
propagande exercée à la radio bulgare
et contre les critiques formulées dons
ce pays. La Bulgarie, dit-il, traita de
façon peu convenable les prisonniers
britanniques. La Bulgarie est un Etat
envers lequel la Grande-Bretagne n'a
aucune raison d'être remplie d'égards.
Tout oe que l'on demande au sujet des
élections, c'est qu'elles puissent avoir
lieu en toute liberté. Or, les élections
en Bulgarie ne pourront certainement
pas être désignées comme ayant été
des élections libres et secrètes.

En ce qui concerne la Yougoslavie,
la Grande-Bretagne s'est joint e aux al-
liés russes et américains et a recom-
mandé la reconnaissance du gouverne-
ment yougoslave actuel sur la base
de l'accord Tito-Choubatchitch. Il est
clair qu'il n'existe pas en Yougoslavie
une ère de liberté comme l'accord le
prévoyait. L'Angleterre a le droit
d'exiger que ces engagements soient
respectés.

M. Eden, parlant de la Pologne, dé-
clare que là aussi ce sont les élections
qui présentent le problème le plus Im-
portant. Ceg élections doivent être li-
bres.

Parlant de la frontière occidentale,
M. Eden déclare qu'elle est fixée trop
à l'ouest.

M. Eden résume ainsi ses impres-
sions : /

Ce que le ministre des affaires étran-
gères a dit a rencontré l'approbation de
toute la Chambre. Nous croyons que lea
vues qu'il a exprimées constituent vérita-
blement la poUtique étrangère appuyée
par tous les partis. Je lui souhaite tout
le bien possible et Je crois, sans peine,
que chacun se ralliera ft ce vœu.

L'exposé de M. Bevin aux Communes

Autour du monde en quelques lignes
En ANGLETERRE, le ministère de

la guerre élabore actuellement un plan
d'instruction militaire selon des prin-
cipes entièrement nouveaux. Ce plan
prévoit notamment que la plus grande
partie de la durée de cette Instruction
militaire — 18 mois probablement —
se ferait en Allemagne. Les recrues ne
recevraient en Angleterre qu'une ins-
truction d'une durée de 3 mois.

La conférence permanente des mi-
nistres des affaires étrangères des
cinq puissances alliées se réunira ft
Londres le 10 septembre. Elle étudiera
les conditions des traités de paix. Ce-
lui avec l'Italie sera le premier dis-
cuté.

Lord Vansittard a déclaré ee qui
suit an sujet do la situation politique
dans l'Europe do demain : * Tito ne re-
cherche l'alliance bulgare qu'en vue du
morcellement de la Grèce. L'honneur

dc la Grande-Bretagne lui commande
de protéger la Grèce. Il ne doit pas y
avoir de troisième Munich. » Lord Van-
sittard est encore d'avis que la Rus-
sie projette de s'entourer d'une cein-
ture d'Etats vassaux dans les territoi-
res du nord de la Chine, ceci pour as-
surer sa sécurité. Il semble légitime
de pouvoir espére r encore que les So-
viets reconnaissent, aux termes do l'ac-
cord qu'ils viennent de signer avec la
Chine, l'autonomie de la Mongolie, de
la Mandchourle et de la Corée. Mais
ce n'est pas encore certain. L'« Obser-
ver», commentant ces déclarations,
écrit que pour l'Instant le mystère sub-
siste encore sur ce point : pourquoi la
Russie a-t-elle « laissé tomber » le gou-
vernement communiste du Yennan V Le
«Sunday Tlmcs », pour sa part, insiste
pour quo les Alliés abattent les atouts
qu'ils détiennent et qui sont les sui-
vants : L'Amérique dispose actuelle-
ment des forces terrestres ot navales
les plus puissantes du monde, et Jes
Soviets ont toujour s respecté la force.
Les Etats-Unis et la Grande-Bretagne
sont forts du secret de la bombe ato-
mique. Us doivent veiller jalousement
sur ce secret et Interdire toute exporta-
tion d'uranium. La Russie, enfin, a un
besoin urgent de vivres, de véhicules
et de machines. Economiquement , les
Soviets dépendent des Etats-Unis.

En FRANCE, trols alpinistes onl
trouvé la mort ft l'Algulllo-Verte, dans
le massif du Mont-Blanc.

On admet généralement que le franc
français sera prochainement dévalué.
La presse d'outre-Doubs est en général
favorable à une dévaluation avant les
élections d'octobre.

En ALLEMAGNE, un export a pré-
senté ft l'autorité militaire britannique
un rapport disant que l'administration
agricole allemande doit prendre des me-
sures pour que le nord-ouest de l'Al-
lemagne se subvienne à lui-même. Il
faudra favoriser la culture des pom-
mes de terre et des céréales pour ali-
menter la population.

Depuis un mois, une vingtaine de ré-
fugiés venant des bords de l'Oder après
avoir été expulsés de Pologne, arri-
vent tous les jours à Berlin. Ces réfu-
giés déclarent qu'ils ont été plllég en
cours de route. Pendant leur voyage,
ils couchaient la nuit à la belle étoile
et se nourrissaient de pommes de terre,
de carottes' et de fruits volés dans les
champs. Plusieurs dizaines de milliers
d'entre eux attendent la permission de
se rendre cn Allemagne occidentale.

Aux ÉTATS-UNIS, le président Tru-
man a décidé de mettre fin- au pro-
gramme de la loi prêt-bail.

Le ministre de la guerre, M. Stlmp-
son, a l'Intention de donner prochaine-
ment sa démission. On pense que qua-
tre chefs d'état-major suivront son
exemple. On apprend aussi que le gé-
néral Eisenhower succéderait au géné-
ral Marshall comme chef de l'état-ma-
jor général.

Vacances de septembre dans le Jura neuchâtelois
LA COTE-AUX-FÉES

Villégiature par excellence dans un site
charmant

Hôtel «La Crête » Bltl
ôe m.

Maison renommée pour sa cuisine soignée.
Prix avantageux - Tennis - Forêt

Vue splendide
Demandez notre prospectus Illustré , ainsi que
nos arrangements pour famUles. - TéL 9 5102.

DIVANS-LITS
depuis HWaT""¦ Chez

Meubles G. Meyer
NEUCHATEL 

Je livre, rendues ft do-
mlcUe
pommes de terre
par sao de 50 kg., au prix
du Jour, région Neuchâ-
tel et environs. Ne livre
qu'au comptant. F. Im-
hof , Montmollin. Télé-
phone 612 53. *

A vendre, très avantageusement,
mobilier garanti d'époque :

Un mobilier empire en acajou poli pour
salon ou salle à manger, composé d'un
canapé, deux fauteuils, douze chaises et
diverses autres pièces ;

un mobilier Biedermeier ;
une horloge Louis XIV, richement sculptée;
un bahut Renaissance ;
divers fauteuils Louis XIII et Louis XIV,
lits Louis XVI.

Th. Scharer's Soli n & Cie, ameublements,
Kramgasse 7, BERNE.
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CROIX-ROUGE
Ensuite d'un avis reçu du Comité central de

la Croix-Rouge suisse, la collecte de vêtements
en faveur des réfugiés est terminée. Les dépo-
sitaires : Mme Marcacci, au Vauseyon ; Mlle
Neipp, Parcs 15 ; M. Buser, faubourg du Lac 2,
et le Dr Edmond de Reynier, Crêt-Taconnet 4,
prient les personnes qui désireraient donner
encore des vêtements aux réfugiés de les por-
ter directement au bureau du camp de réfugiés
au Mail. 

Conserves
Confitures , i

1

CAux avantageux
BOCAUX A CONFITURE - Il. Il » g

VERRE BLANC pièce -.25 ".JO -.35 -.40

JATTES A GELÉE N°* ' ' JL
VERRE BLANC pièce ".20 -.25 -.30

BOCAUX A STÉRILISER V II " 11 . 
2

COMPLETS, marque « Saint-Prex > pièce -.#5 ".©§ "B95 l»"" !
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HARASSES A FRUITS
modèle officiel 80 kg., disponibles dés maintenant.
Fabrication de caisses d'emballages pour vin, indus-
trie, etc. Gros - détail. — S'adresser ft la SCIERIE
DE SAINT-AUBIN, fabrique de caisses, Saint-Aubin
(Neuchâtel). Tél. 6 7128.

PARIS, 20 (A. F. P.). — Le Sfime
congrès du parti radical-socialiste
français s'est ouvert lundi matin à la
salle Wagram.

Lo président de la séance, M. Burin,
de la fédération de la Seine, ouvrant
lo congrès, déclare que l'assemblée en-
tendra MM. Herriot et Daladier. L'o-
rateur se réjouit de l'amitié naissante
aveo l'Amérique, souhaite une alliance
aveo la Orande-Bretagne et dit la sa-
tisfaction du parti devant le pacte
franco-soviétique. Snr le plan inté-
rieur, le parti radical demeure l'incar-
nation du tiers état. Sans nier la né-
cessité de profondes réformes sociales,
il critique certaines nationalisations.

M. Sarraut demande aux congressis-
tes de faire ressortir l'Idéal démo-
cratique du parti et ea volonté d'unité,
puis donne la parole à M. Théodore
Steeg, qui trace la synthèse du pro-
gramme général du parti radical.

Passant aux questions politiques)
l'orateur a réclamé le retour ft la léga-
lité républicaine, la pleine liberté d'o-
pinion par la parole et la presse et
proteste contre « le gaspillage des de-
niers publics » et contre « le provisoi-
re qui se prolonge».

C'est ensuite au tour de M. Anxion-
naz de prendre la parole. C'est un jeu-
ne, un homme nouveau du parti. Dans
un discours très' sévère, il attaque le
gouvernement. Il invite le parti à con-
server le rôle de fidèle et intransi-
geant défenseur de la légalité répu-
blicaine. Au nom du parti radical ,
l'orateur repousse toute idée d'assem-
blée unique. C'est parce qu'elle n'avait
qu'une assemblée que la Républiqu e es-
pagnole est tombée sous les coups de
ses adversaires. Vivement applaudi par
les congressistes, M. Anxionnaz re-
pousse éniergiquemont toute idée de ré-
férendum.

Le congrès du parti
radical-socialiste

a commencé à Paris

Le procès
de Quisling

s'est ouvert hier
à Oslo

OSLO, 20 (Beuter). — Le procès in-
tenté au major Quisling, accusé de col-
laborationnisme et de trahison, s'est
ouvert lundi matin. Quisling semble
nerveux lorsqu'il fait son apparition
au banc des accusés devant la Cour qui
comprend sept juges — trois profession-
nels et quatre non professionnels.

Le procureur général, M. Annacus
Schj œdt , prenant la parole, a dit que
Quisling a commencé à négocier avec
Hitler avant l'invasion allemande. Quis-
ling avait demandé à Hitler d'envahir
la Norvège pour porter pièce aux
plans allies d'occuper la Norvège com-
me forteresse contre l'Allemagne.

En vertu du Code pénal civil, le pro-
cureur reproche à Quisling d'avoir ten-
té illégalement de placer la Norvège
aoue la domination étrangère, d'avoir
prêter une aide à l'ennemi et affaibli
lea forces norvégiennes. L'accusé a
ainsi cherché à modifier la Constitu-
tion par des moyens illégaux. Son ac-
tion a eu pour conséquence la mort de
nombreux Norvégiens.

Quisling est en outre accusé d'avoir
préparé une action par surprise con-
tre la Norvège, en cherchant à faire
tomber le roi Haakon et les hommes
politiques dirigeante de Norvège aux
mains des Allemands.

Une lettre de Quisling à Hitler
Lo procureur donne connaissance

d'une lettre adressée par Quisling à
Hitler lo 10 juillet 1940, dane laquelle
l'accusé écrit : « La lutte que j'ai me-
née pendant de nombreuses années
tendait à la réunion de nos deux pays
en un grand Etat germanique, s

Gœring et de Ribbentrop, a poursui-
vi le procureur, comme les maréchaux
Koitel et Jodl, ont fait aux autorités
alliées, depuis qu'ils sont prisonniers,
des déclarations qui pourront contri-
buer à la condamnation de Quisling.

LES ASSISES DU PARTI
SOCIALISTE FRANÇAIS
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Quant à la fusion avec le parti com-
muniste, il paraît assuré qu'elle nu
sera pas réalisée, du moins pas encore;
les courante assez forte qui s'étaient
manifestés en ce sens dans le parti sont
vigoureusement contrebattue par tous
ceux qui , sur le terrain électoral, ont
à ee plaindre du « parti frère ». Car la
préoccupation électorale, bien que l'on
affirme le contraire, domine tous ces
débats. En particulier, elle fera enté-
riner lo principe d'une alliance for-
melle avec l'U.D.S.R. (mouvement de
Résistance). DesJistes communes pour-
ront être constituées qui connaîtront
des triomphes électoraux. Car, dans ce
paye, encore que d'aucuns ne l'aient
pas cru ou pas voulu croire, il faut
encore compter avec la Résistance.
Mais, les élections passées, nous assis-
terons à l'absorption par le parti so-
cialiste de ceux des adeptes des mou-
vements de Résistance que le program-
me n'effraiera pas. Déj à on pense au
recrutement futur; cette préoccupation
transparaît dans les discours des se-
crétaires fédéraux, comme dans ceux
du secrétaire général.

PRÊTS A PRENDRE LE POUVOIR
Lo parti socialiste, dopé en quelque

sorte par le triomphe de ses camara-
des travaillistes de l'autre côté de la
Manche, se voit déj à la lourde tâche
du pouvoir après les élections. Sans
qu'il soit aisé de faire un pronostic à
ce sujet, disons que les dirigeants du
parti sont prêts à assumer les respon-
sabilités les plus lourdes et que, en ce
cas, ils trouveraient sur le plan inter-
national l'aide puissante que leur a
promise M. H. Laski , président du La-
bour Party, ainsi que la bonne volonté
des socialistes de tous les pays qu»
sont venus au congrès leur apporter
un salut fraternel. m-__,INTERIM.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Bex: 20 h. 30, Quand l'amour meurt...
Studio: 20 h. 30, La vie privée atHisabetn

d'Angleterre.
Apollo: 20 h. 30, La vie de Thomas Edison.
Palace: 20 h. 30, Mister Flow.
Théâtre: 20 h. 30, Train de nuit.

Personne disposant de

10,000 fr.
; à 30.000 fr.

désire collaboration dans
une affaire sérieuse. —
Ecrire, sous chiffres L.
69726 X. Publicitas, Ge-
nève. AS 4080 G

Je enerene

hôtel
ou café-restauranl
éventuellement gérance
Adresser offres sous chif-
fres S. 37247 X. Publicl-
tas, Genève. AS 4082 G



LA BOMBE ATOMIQUE ET LA SITUATION
MILITAIRE DE NOTRE PAYS

LE POINT DE VUE DE L'ARMÉE SUISSE

BERNE, 20. — Dn communiqué de
source militaire et traitant de la ques-
tion de la bombe atomique, dit entre
autres :

De nombreux milieux scientifiques du
monde s'occupent actuellement du pro-
blème de la désintégration des atomes.
D'une manière ou d'une autre, des ef-
fets semblables pourront être atteints
comme c'est le cas aujourd'hui avec la
mystérieuse bombe atomique. Dans ces
conditions, ce n'est pas la possession
du secret de la bombe atomique qui
est déterminante dans les questions de
supériorité guerrière ou de domination
mondiale, mais l'intervention brusquée
et totale de la bombe elle-même. Cela
veut dire que l'invention de la bombe
atomique ne représente pas autre cho-
se qu'une intensification nouvelle d» la
guerre.
I.a situation des petits Etats

Quant à la situation des petits Etats ,
après l'introduction de la bombe ato-
mique, il convient de dire que l'em-
ploi de cette bombe se heurte à de gros
obstacles. H n'est pas dit que désor-
mais et dans tous les cas, on pourrait
faire la guerre avec ce seul moyen de
combat. Précisément du fait que la ca-
pacité de destruction de cette arme est
tellement terrible, son emploi a des li-
mites. En fin de compte, la destruction
est, dans certaines circonstances, une
conséquence inévitable d» la guerre.
Là où elle devient si totale, comme
actuellement pour les villes japonaises,
elle a en réalité déjà perdu son impor-
tance dans le cadre de la guerre. Il
faut ee rappeler que l'anéantissement
de grands centres au début de la guer-
re, par l'effet moral sur l'adversaire,
devait raccourcir la guerre et dimi-
nuer les pertes. Il faut reconnaître
qu'à ce point de vue, les attaques aé-
riennes n'ont pas répondu à cette at-
tente et que la guerre a détruit beau-
coup plus qu'il n'était nécessaire pour
arriver à ses fins.

Le cas de la Suisse
Pour ce qui concerne la Suisse, con-

quérir un pays entièrement détruit
n'aurait absolument aucun sens. Si ja-
mais une attaque contre la Suisse a
été mise sur le tapis, c'est dans l'inten-
tion de s'emparer de certains pointe et
installations à l'état intact, soit au
point de vue capacité économique, soit
au point de vue trafic ou autre. La me-
nace soûle que nous eussions nous-mê-
mes procédé aux dites destructions, et
cela dans une mesure bien moins to-
tale que la bombe atomique, a forte-
ment contribué à oe que nous ne
soyons pas attaqués.

Il est très difficile de dire quel in-
térêt présenterait une Suisse entière-
ment détruite par la bombe atomique.
Il faut prendre en considération que
les nouveaux moyens de combat pro-
voquent des contre-coups qui dépas-
sent leurs effets propres. Que l'on pen-
se, par exemple, à l'emploi des gaz. De
nouveaux gaz ont été fabriqués, déve-
loppés, ont été produits en énormes
quantités , étaient prêts à entrer en jeu,
mais jamais on ne s'en est servi au
cours de cette guerre, même dans les
moments les plus critiques, parce qu'on
s'est rendu compte que leur emploi ne
rendait pas, sans parler du choc en re-
tour, surtout à camse des représailles.
On ne peut savoir s'il en ira de même
avec le développement et l'application
de la bombe atomique. Toutefois, cela
est concevable.

Enfin , jusquioi, toute nouvelle arme
offensive a, tôt ou tard, fait surgir
l'arme défensive qui lui était égale,
voire supérieure. D'après l'avis d'hom-
mes de science, il n'est pas impossible
que l'on trouve le moyen d'exercer une
influence sur la charge et provoquer
une explosion prématurée. I! faut _ te-
nir compte aussi des dépenses formida-
bles que coûterait une guerre faite
avec la bombe atomique.

LES

TENNIS

Les championnats nationaux
à Bâle

Spltzer est champion suisse
Les championnats suisses de tennis

à Bâle se sont terminés hier. Voici les
derniers résultats :

Jost Spltzer bat Maneff , 6-9, 9-7, 3-6,
6-4 et remporte le titre de champion
suisse.

Double daines : Mlles Sutz-Ramplnelli
battent Mme Ghapuls, Mlle Oapella. 9-11,
e-4, 6-3.

Double mixte : MUe Sute-Jost Spltzer
battent Mme Enzen-Buser, 8-6, 6-3.

Finale vétérans : Egger bat Schol'.er,
8-1, 6-2.

Juniors : Les titres sont revenus, chez
les garçons, à Cosutt et chez les dames,
à Mlle Feiy.

Finale du critérium simple mes-
sieurs : Hufschmied bat E. Buchi, 3-6,
4-6, 6-3, 6-3, 6-1. Par cette victoire, Huf-
schmied accède à la série A.

' ¦ 
TÏR

Magnifique succès
de la journée suisse

des matcheurs
La journée suisse des matcheurs s'est

déroulée dimanche à Zurich avec un
grand succès. De très belles perfor-
mances ont été enregistrées, dont celle
réalisée an pistolet par Fluckiger
(Emmental) qui bat le record suisse
aveo 556 points.

Voici les principaux résultats :
A. Anne libre, 300 m. : 20 coups dans

chaque position : la lutte a été acharnée
entre Robert Burchle- et Zimmermann.
Finalement, c'est avec un point d'écart
seulement que Bobert Burchler est sa-
cré champion suisse 1946.

1. Burchler, debout, 178 (89 et 89), à
genou, 186 (93 et 93), couché, 186 (94
et 92); total, 650 p.; 2. Zimmermann,
179 (89 et 90) , 183 (91 et 92), 187 (93 et
94); total, 549 p.; 3. W. Jakober, 543 p.;
4. O. Horber , 543 p.; 5. Salzmann, 543 p.;
Ramseier, 541 p.; E. Huber, 538 p.; Gru-
nig, 537 p.; Clocco, 635 p. Tous ces ti-
reurs reçoivent la médaille.

B. Match au pistolet : programme com-
plet : 60 coups :

1. Fluckiger, passes de 93, 89, 96, 95,
88, 96 total, 556 p., champion suisse 1945
et nouveau record national ; 2. Muster,
85, 91, 88, 88. 89, 90, total, 531 p.; 3.
Ambûhl, 524 p.; 4. Grelnacher, 524 p.;
5. Borgognon, 623 p.; 6. Gampertl , 521 p.;
7. Schaffner,. 520 p. Tous ces tireurs re-
çoivent la médaille; 8. H. Schnyder, 518
p.; 9. E. Ernst, 617 p.; 10. A. Wepfer,
SIS p.

«L'ART DE CHANTER» par Charles Panzéra
C H R O N I Q U E  M U S I C A L E

En complément de notre compte
rendu du concert et du cours donnés
à Braunwald par Charles Panzéra, nous
voudrions attirer l'attention sur l'ou-
vrage que l'illustre baryton français
vient de terminer et qui va prochai-
nement paraître en Suissie.

Ce livre remarquable n'est ni nne mé-
thode de chant, ni un traité d'interpré-
tation. Il s'adresse non seulement aux
chanteurs, mais à tous les musiciens
et particulièrement à tous les pédago-
gues de la musique. « Lorsqu'un artis-
te éminent, au faîte de sa carrière, son-
ge à rédiger la somme des expériences
qu'il a su accumuler, des difficultés
qu 'il a fallu vaincre, des erreurs qu'il
a évitées, on peut tenir pour assuré que
son livre sera profitable et bénéfique »,
écrit Arthur Honegger en tête du vo-
lume. Et lorsque ce livre expose avec
une telle clarté, une tell» mesure, une
telle pénétration et tant de charme le
pourquoi, le comment et les raisons
d'être profondes d'un art que l'auteur
a porté au degré de perfection que
l'on sait, il devient nn document, pn
témoignage humain de la plus rare
valeur.

Ce que nous y goûtons en outre très
particulièrement, c'est l'absence de
toute littérature, disons même de tout
intellectualisme : c'est l'artiste pur qui
parle _ ici, mais ran artiste intelligent,
ce qui est tout autre chose qu'un in-
tellectuel, qu'une intelligence artiste ;
et en quoi se manifeste l'intelligence
de l'artiste, si ce n'est en parlant de
son métier < en homme de métier J>,
dont le métier t a le privilège d'être
oin art ». «Ce livre, nou8 dit Charles
Panzéra, a été médité et approfondi du-
rant des jours de guerre, à ce moment
central de ma carrière où M était bon
pour un homme de parler de son mé-
tier en termes vrais et chargés d'a-
mour. » — Aiivaj

Les deux premiers chapitres sont
consacrés aux connaissances p rélimi-
naires (souffle, appareil émetteur, ap-
pareil résonateur) et aux études (exer-
cices, vocalises, prononciation). La'res-
piration est fonction essentielle^ non
seulement dû chanteur, mais de toute
existence humaine : « Rendre le souf-
fle est synonyme de mourir, respirer
est syn onyme de vivre. Bien respi-
rer est synonyme de bien chanter.»
D'où : comment bien respirer pour
bien chanter et... pour bien vivre î Ici
déjà le sujet s'élargit, et maints con-
seils intéresseront les instrumentistes,
les pianistes entre autres, dont la
technique est, elle aussi, dépendante de
la respiration, soutien essentiel du jeu ,
du phrasé chantant.

L'étude des appareils émetteurs et
résonateurs de la voix (« le chanteur
étant à lui-même son propre instru-
ment ») est d'une parfaite clarté. Elle
apporte dans un domaine où se heur-
tent tant d'opinions contradictoires la
voix du bon sens et l'autorité du

maître qui a pleinement conscience
de ce qu 'il fait et de ce qra'il fait bien.

Le chapitre des exercices et voca-
lises dont la pratique et le profit se-
ront essentiellement conditionnés par
l'absence de tout effort, par la détente
et la souplesse et de l'appareil vocal
et du corps tout entier, est lui aussi
d'une portée dépassant le cadre du
chant proprement dit. Et combien ju-
dicieux le précepte de vocaliser non sur
un recueil abstrait de vocalises, mais
d'une part sur la chanson populaire,
qui, « sommeillant, depuis toujours,
dans l'âme du chanteur », éveille et sti-
mule, à même le travail technique, ea
sensibilité, d'autre part sur les plus
belles mélodies des chefs-d'œuvre de la
musique vocale, où s'opère à merveille
« la rencontre de la voix et de la mu-
sique ».

Et ici encore nous pensons aux élè-
ves pianistes qui si souvent deman-
dent au stérile rabâchage de gammes
et d'études le profi t technique que leur
vaudrait l'étude vraiment musicale
d'une seule page de Beethoven ou de
Chopin.

aaylajaaw

Mais la partie la plus précieuse et
féconde de l'exposé de Charles Panzé-
ra est peut-être celle où nous est mon-
tré, de manière ei humaine et si déli-
catement familière, que toute techni-
que vocale, toute technique de métier
implique une technique « de vie », que
l'art de chanter est aussi et surtout un
art de vivre, son humble vie de tous
les jours s'entend : « Car, dit le maître,
je ne crois pas à une inspiration du-
rable qui ne trouve bientôt le meilleur
de sa force dans une sage discipline. »
Tant il est vrai que la musique, toute
musique n'a de valeur que dans la me-
sure où elle exprime, de l'homme, sa
raison d'être I Autrement ce n'est plus
que cette « bataille de mouches » dont
parle Schutz. Trois chapitres sont aus-
si consacrés aux disciplines : mentale
(trac, dépressions nerveuses), corpo-
relle (équilibre et souplesse physiques),
médicale (moyens de prévenir et de
guérir les maladies de la voix : rhume,
sinusite, etc.).

Le dernier chapitre enfin condense
en quelques pages, d'un accent pro-
prement émouvant, le plus intime, le
plus sacré et le plus vrai de l'expé-
rience — de la vie — d'un très grand
interprète: « Car il ne suffit pas d'a-
voir une belle voix, il faut savoir s'en
rendre digne, il faut encore aimer la
musique plus que soi-même et vouloir
la servir. » C'est là « le secret pour
une carrière authentique ». Peut-être,
aux yeux de beaucoup, les termes d'une
telle profession de foi ont-ils, aujour-
d'hui, perdu de leur poids, un roman-
tisme fac ile en ayant souvent abusé.
Mais, en vérité, sait-on bien ce que si-
gnifie servir un art, ce qu'implique,
dans sa totalité et sa profondeur, un
tel engagement pris à la lettre t Que
de conservatoires, que de professeurs
qui , façonnant artificiellement leurs
élèves en vue d'une « brillante » car-
rière, les conduisent en réalité aux pi-
res déceptions et à une vie nianquée !

Jeunes musiciens comme interprètes
de tout âge, méditons et pesons à sa
juste valeur ce témoignage d'un maître
(on n'en rencontre pas si fréquemment
sur sa route) qui vous invite le plus
simplement dm monde à partager quel-
ques-une des secrète qui permettent à
ta. vocation de l'artiste d'être, par delà
ses peines — et pour lui et pour son
prochain — une source de joie indi-
cible.

A la valeur et à la sagesse de ce li-
vre s'ajoute l'harmonie quasi fauréen-
ne de sa composition et de son style.
En un mot. ne suffit-il pas de dire , ou 'il
est à limage même de l'art sans égal
du parfait interprète du lied romanti-
que et moderne t J.-M. B.

AL JOI1B LJE JOUR

Des chamois
dans le Jura neuchâtelois
On ignore sans doute que depuis trois

ans au moins un chamois — un seul —vit sur les hauteurs de la montagne de
Boudry. Cet animal, qui a vraisembla-
blement traversé le Plateau pour s'éta-
blir chez nous, poussé par l'esprit
d'aventure ou parce qu 'il trouvait peut-
être que le réduit national devenait
inconfortable, a été aperçu d plusieurs
reprises par de sûrs connaisseurs. Et
c'est en son honneur que les arrêtés
cantonaux interdisent chaque année la
chasse tou s chamois, mesure qui pou-
vait sembler tout à fa i t  platonique aux
non-initiés, mais l'était donc beaucoup
moins que si elle avait visé la chasse
au crocodile ou à la girafe.

Si cet unique chamois, dûment pro-
tégé par la loi, a pu vivre plusieurs
années dans nos forê ts, il fau t  croire
que le climat lui convenait. Ce n'est
pa s étonnant d'ailleurs, si l'on songe
qu'autrefois son espèce était très ré-
pandu e dans le Jura. Pensant qu'elle
pour rait sans doute s'y réacclimater,
la section neuchâteloise de la Société
de chasse romande « Diana » a pris
l'initiative d'un essai de repeuplement.
L'Etat , qui s'est déclaré d'accord , s'est
chargé de fournir ainsi cinq chamois
qui. dés cet automne s'ils se laissent
capturer, viendront égayer la solitude
de leur aventureux frère, et lui éviter
ront les dangers de la mélancolie.

Des chamois au Creux-du-Van, voilà
qui sera pittoresq ue. A quand les
cerfs , les bouquetins ' et les ours t

NEMO.

IJii grand ami de Neuchfttel
va quitter la Suisse

S. E. M. Finn Koren, envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire
de Norvège en Suisse, a présenté, hier,
au président de la Confédération, ses
lettres de rappel. A cette occasion , le
Conseil fédéral a donné un déjeuner
en son honneur.

Après avoir représenté son pays dans
quatre continents , M. Finn Koren ter-
mine, en Suisse, par limite d'âge, sa
carrière diplomatique.

Au cours de son séjour en Suisse,
il eut maintes fois l'occasion de se ren-
dre en paya neuchâtelois où plusieurs
manifestations furent données en son
honneur et en faveur de la Norvège.

M. Finn Koren, grand ami de notre
cité, conserve une impression agréable
de ses visites en terre neuchâteloise où
il a senti profondément une sincère
sympathie pour son rj ays.

Pour les réfugiés
Un don anonyme de 50 fr. a été versé

à la commune en faveur des réfugiés
et du secours aux rapatriés.
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BERNE, 20. — Le département fédé-
ral de l'économie publique vient de
publier l'avant-projet d'une loi fédéra-
le sur le travail dans le commerce et
les arts et métiers. Ce texte a été com-
muniqué aux gouvernements canto-
naux, ainsi qu'aux associations cen-
trales d'employeurs et de travailleurs,
en leur demandant de faire connaître
leur avis d'ici à la fin du mois d'octo-
bre prochain. Ensuite, une commission
d'experte établira un projet revisé.

La protection des travailleurs
qui ne sont pas soumis à la loi

fédérale sur les fabriques
L'avant-projet en question est fon-

dé sur la teneur actuelle de l'article
34 ter de la Constitution fédérale. Il
tend à contribuer à un nouvel ordre
des rapporte de travail et à protéger
les travailleurs qui ne sont pas sou-
mis à la loi fédérale sur les fabriques,
c'est-à-dire la main-d'œuvre des arts
et métiers, du commerce, y compris
la banque et les assurances, des trans-
porte, de l'hôtellerie, etc.

La protection porte sur les rapports
du travailleur avec le chef d'entrepri-
se, les dangers résultant de l'exploi-
tation, la durée du travail et du repos,
les risques auxquels sont spécialement
exposés les jeunes gens et les femmes,
ainsi que les conflits individuels et
collectifs entre travailleurs et em-
ployeurs.

La loi prend ^ entreprise pour point
de départ. Dans la mesure où ses dis-
positions ne rassortissent pas unique-
ment au droit privé, l'exécution en est
confiée aux autorités administratives
Cantonales. On sait qu'il en est ainsi
également pour la loi sur les fabri-
ques. Les autorités fédérales exerceront
la haute surveillance. L'un des buts
de la loi est de simplifier la situation
actuelle, puisqu'elle doit remplacer,
dans le domaine de la protection des
travailleurs, une série de lois spécia-
les édictées par la Confédération au
cours des dernières années.

La compétence des cantons
Bien que les législations cantonales

aient déjà fait œuvre très utile dans
le domaine de la protection dee tra-
vailleurs des arts et métiers et du
commerce, les dispositions du droit
cantonal contraires à celles de la nou-
velle loi fédérale seraient abrogées.
Celle-ci , n'introduirait cependant pas
des dispositions impératives sur tous
les points. Une série de domaines res-
teraient de la compétence du législa-
teur cantonal. Ainsi , compte tenu des
compétences réservées aux cantons
quant à l'exécution de la loi fédérale,
ceux-ci pourront continuer à exercer,
après l'entrée en vigueur de la 161,
une activité importante pour la pro-
tection des travailleurs.

Le rôle des associations
Lors de l'élaboration de l'avant-

projet , on a également accordé la plus
grande attention aux tâches à confier
aux associations, ainsi qu'au rapport
de la loi avec les contrats collectifs de
travail. L'avant-projet donne expres-
sément aux associations et aux con-
trats collectifs diverses fonctions et
divers droits. D'autre part , le caractè-
re contractuel des rapports entre em-
ployeur et travailleur n'est modifié
d'aucune façon. Les associations et les
contrats collectifs conserveraient donc
un champ d'action très vaste.

Des innovations
en matière de politique sociale
L'avant-projet contient surtout dee

dispositions de droit public. H se rat-
tache en conséquence au genre de loi
devenu traditionnel en matière de lé-
gislation du travail. On y trouve
pourtant aussi, quant aux rapports ju-
ridiques de l'employeur avec le tra-
vailleur, quelques dispositions de droit
privé, notamment sur le salaire et le
congé. Alors même que la commission
s'est efforcée de s'inspirer dans les dé-
tails des règles existantes, elle n'a pas
hésité à proposer des innovations pro-
fondes et, dans l'ensemble, à faire œu-
vre de progrès dans le domaine de la
politique sociale.

Elle a cependant veillé constamment
à demeurer dans des limites telles que
la loi puisse paraître supportable même
dans des circonstances peu favorables
au point de vue économique.

Un projet de loi fédérale sur le travail
dans le commerce et les arts et métiers

GENEVE, 20. Le professeur Jacques
Pirenne, ami personnel et conseiller du
roi des Belges, est arrivé à Genève par
la route venant de Bruxel les. L'objet
de son ^voyage est de prendre contact
avec les autorités suisses et de prépa-
rer la venue du roi Léopold Hl qui a
l'intention de se fixer pour un certain
temps sur les bords du lac Léman.

Interrogé par un représentant de
l'Agence télégraphique suisse, le pro-
fesseur Pirenne a confirmé que le roi
Léopold Hl, d'accord avec le régent et
le gouvernement belge, avait décidé de
demander aux autorités fédérales, l'au-
torisation de s'installer en Suisse pen-
dant quelques mois. Des contacts vont
être établis à ce sujet avec le gouver-
nement.

l'aff aire Pagani ¦ Durant!
et le boxeur. — LUGANO, 20.
L'affaire de M. Pagani de Chiasso, qui
a épousé l'artiste de cinéma italienne
Doris Duranti, se corse. Dans son édi-
torial de lundi, là « Libéra Stampa » dit
que samedi dernier M. Luciano Pagani,
qui était accompagné d'un boxeur de
Chiasso, s'est présenté à la rédaction
du journal à Lugano, menaçant le ré-
dacteur M. Canonioa. Ensuite, ils s'em-
parèrent d'une correspondance parve-
nue de Chiasso au journal et se rendi-
rent chez l'auteur de ladite correspon-
dance. H s'agissait du professeur Ver-
daro qu'ils trouvèrent à l'hôtel Touring
à Chiasso et auquel ils infligèrent une
punition. La « Libéra Stampa » dit que
cette façon de faire a provoqué une
vive indignation dans la région du
Mendrisiotto et que le soir même des
jeunes gens se sont emparés du boxeur,
l'ont amené devant l'hôtel Touring et,
après lui avoir savonné les oreilles,
l'ont obligé à demander pardon au pro-
fesseur Ver daro.

lie roi Léopold s'établirait
sur les bords du Léman. —

BOURSE
( C O U RS  Oe CL Ô T U R E )
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Bourse de Zurich

— Dimanche matin est arrivé ft B&le
avec le train des permissionnaires de l'ar-
mée des Etats-Unis le lO.OOOme permis-
sionnaire américain.

— Après la sécheresse qui a causé de
gros dégâts aux récoltes, la région de Bel-
linzone déplore maintenant de nombreux
dommages causés par de fortes pluies,
dommages que l'on estime à environ cent
mille francs.Dimanche'matin, les pompiers de la ré-
gion ont été mobilisés pour lutter contre
l'eau A la suite d'un éboulement qui a
bloqué le cours de la rivière qui passe près
de Daro, l'eau est sortie de son lit, en-
vahissant terrains et routes et charriant
des rochers et du limon. Trois voies de
manœuvre de la gare de Bellinzone ont été
obstruées pendant plusieurs heures.

— Le ministre de Suisse ft Londres et
Mme Ruegger sont partis pour la Suisse
où ils demeureront quelques semaines.

— Une double chute mortelle s'est pro-
duite dimanche à l'Egginerhorn, sommité
de 3377 mètres, qui s'élève à proximité de
l'Allalinhorn. Deux touristes ont fait une
chute de plus de 150 mètres. Leurs corps
ont été horriblement déchiquetés. Il s'agit
d'un étudiant de l'Ecole polytechnique fé-
dérale, M. Henri Robert, ftgé de 24 ans,
dont les parents habitent, crolt-on, le
Maroc, et d'un jeune homme de 18 ans,
Walter Kaufmann, domicilié ft Kusnacht
(Zurich)

Petites nouvelles suisses

Rédacteur responsable: René Bralchet
Imprimerie Centrale S. A* Nenchâtel

M. de Steiger s'adresse aux
éelaireurs suisses. — HIBZEL
(canton de Zurich), 20. Quelque deux
centg éelaireurs venus de douze can-
tons ont exécuté à la fin de la semaine
dernière leur traditionnel concours de
patrouilles annuel dans la région Hir-
zel-Schoenenberg. Le jamboree de sa-
medi soir a été spécialement marqué
par la visite de M. de Steiger, prési-
dent de la Confédération, qui a dit en-
tre autres :

En ce moment, c'est une joie pour
mol de remercier les rovers et avec eux
tous les éelaireurs de ce qu'ils ont fait
et de leur dévouement pendant les heu-
res difficiles. Vous voua êtes rendus très
utiles comme forces auxiliaires du servi-
ce territorial lors des mobilisations, dans
l'aide aux réfugiés, dans le service des
internés, dans le transport des blessés et
dans le service dea gares. Partout où l'en
a eu besoin de vos services, vous avez
montré ce que c'est qu'un éclaireur et
vous vous êtes donnés tout entier au ser-
vice de notre chère patrie.

Le président a terminé son allocu-
tion par un appel à la jeunesse de
maintenir dans l'avenir le grand prin-
cipe de l'éclairenr.

r.e rapatriement des Inter-
nés russes est terminé. —
BEBNE, 20. L'action de rapatriement
des Internés militaires russes s'est ef-
fectivement terminée hier lundi par
le départ d'environ mille hôtes qui
ont quitté la Suisse. A la fin dn mois,
un train sanitaire emportera vers leur
patrie environ cent Internés russes
malades et Invalides.

Le rapatriement des 2500 réfugiés ci-
vils russes s'accomplira cette semaine
par le moyen de trois grands trans-
ports.

Une délégation américaine
en Suisse. — BALE, 20. Faisant
route pour Berne, nn train rapide amé-
ricain est arrivé lundi après-midi à
Bâle. Il vient de Strasbourg et amène
uno mission militaire de 10 Américains
placés sous la direction du chef du ser-
vice ferroviaire américain en France,
le colonel Stoddard. La mission entre-
ra en relations avec les organes des
C. F. F. au sujet des possibilités de
transport des marchandises destinées à
la Suisse et provenant de Tchécoslova-
quie ou des antres territoires occupés
par les Américains.

D'un de nos correspondants:
L'affaire Popesco, qui occupe ac-

tuellement le public genevois, a attiré
l'attention eur le beau-père de la prin-
cipale Inculpée, M. Stelian Popesco,
ancien propriétaire du grand journal
roumain « Univ ersul », qui, soudain,
fut atteint d'un mal étrange, dane le
même temps où la jeune femme de
chambre de sa bru succombait, après
avoir absorbé du véronal.

Une certaine presse avait insinué
qu'il pouvait y avoir quelque rapport
entre l'acte dont on accuse Mme Po-
pesco junior et l'activité journalisti-
que et politique passée de M. Stelian
Popesco qui aurait été prohitûérienne
et profasciste.

M. Stelian Popesco a été, en effet,
condamné par le Tribunal du peuple
de Bucarest sous l'inculpation d'avoir
quitté son pays pour ee soustraire aux
responsabilités de ce qu'il avait écrit
en Boumanie et de la politique qu'il
y avait défendue.

Il est exact qu'il s'est rendu subite-
ment en Suisse au mois de juillet de
l'année dernière, pressé d'y venir con-
sulter nos médecins pour ea femme
très gravement atteinte dans sa santé
et pour lui-même dont la santé lais-
sait à désirer. Mais on fait remarquer
que le décret-loi roumain qui lui a
été appliqué n'aurait pas dû l'être ré-
gulièrement, car il ne vise que les
Roumains partie après le 23 août et
qui, d'un pays ennemi, attaquent la
Boumanie dans leurs écrite ou par tout
autre moyen, i

On ajoute que, condamné à la déten-
tion à vie et à la confiscation de ses
biens et de tous ceux de ea femme et
de ses descendants, il l'a été sur la
foi d'un simple réquisitoire et sans
qu'il ait eu aucune possibilité de se
défendre, tout recours étant, au sur-
plus, exclu.

Aussi, dans la famille Popesco, avait-
on eu nettement l'impression que l'ob-
jectif principal poursuivi dans cette
affaire avait été de s'emparer de ses
biens et, surtout, de l'imprimerie puis-
samment outillée d'un journal impor-
tant. On y repoussait avec force éga-
lement l'accusation de profascisme ou
de prohitlériame portée contre M. Ste-
lian Popesco, son ancien propriétaire.
Toute l'activité journalistique ou po-
litique de celui-ci, bien loin d'être ger-
manophile ou fasciste ou raciale, prou-
verait, au contraire, pour des gens im-
partiaux, qu'au cours d'une carrière
qui le plaça, parfois, au premier plan,
M. Popesco ne cessa de s'inspirer des
meilleurs principes de la démocratie,
défendant la nation roumaine et lut-
tant même sous les régimes dictato-
riaux, pour l'absolue liberté de la
presse.

Il semblerait, à tout le moins , que la
preuve reste à faire de ce dont il a été
accusé à ce sujet.

Ed. BAUTT.

L'affaire Popesco
et la personnalité

du beau-père de l'inculpée

Duixt,!-,  ̂ ai, it-iruinusion : 7.1Ô iniorm.
7.25, fantaisies. 11 h., émission matinale.
12.15, variétés américaines. 12.29 l'heure.
12.30, l'orchestre Kramer. 12.45 ' inform.
12.55. Charlie Kunz au piano. 13 h., le
bonjour de Jack Rollan. 13.10, musique
viennoise. 1356, œuvres de Smetana.
16.59, l'heure. 17 h., œuvres et chœurs
polonais. 17.46, communiqués. 17.50, œu-
vres de Scarlatti. 18.05, chronique théâ-
trale. 18.15, violon et piano. 18.26, les
mains dans les poches. 18.30, le long du
Danube. 18.45, le micro dans la vie. 19 h.,
variétés musicales. 19.15, Inform. 19.26, le
programme de la soirée. 19.30, le miroir
du temps. 19.40, parce qu'on en parle
20.15, l'escapade, adaptation de Benjamin
Romieux. 22 h., musique de danse. 22.20.
inform.

Emissions radiophoniques de mardi

Chronique régionale
AUVERNIER

Concours de décorations
florales

(o) Comme l'année dernière, la Société
dUtlllté publique et d'embellissement du
village a organisé un concours de décora-
tions florales des façades des Immeubles.

Le Jury composé des membres de la
commission d'esthétique : MM. Edmond
Calame, architecte, et André Coste, artiste
peintre, et de M. Maurice Vuille, président
de la société, a déterminé comme suit les
décorations florales dignes de figurer au
palmarès de 1946 :

Première catégorie : hôtels. — 1. Hôtel
diu Poisson (M Wllly Isler) 2 Hôtel du
Lac (M. Pierre Cerf, fils). 3. Hôtel de la
Croix-Blanche (M. Arnold Decreuze).

Deuxième catégorie : particuliers. —
Hors concours: (Jardins non dérobés' à la
vue du public). — 1. Station d'essais viti-
coles (M. Edouard Baud) mention spéciale
avec félicitations. 2. M. Alfred Pochon ,
3. M. A Ohâtenay. 4. M. Jules Humbert-
Droz, père. ,

Prix : ler prix: 20 fr . a Mlle Juliette
Beau jorij, avec félicitations, 2me prix : 10 f r.
à M. James Galland. 3mie prix: 5 fr. è M.
Jules Caldelarl. Ex aequo: 6 fr. à M Ro-
bert Bachelin.

Mentions : 1 M. Jean Gamba, père. S.
M. Tell Richard. 3. Mlle Béguin, Institu-
trice. 4. M Pierre Hofstetter. 6. Mlle Mar-
the Knechtli. 6. M. Burkhardt

Notons que Mlle Juliette Beàujon, rem-
porte le ler prix pour la seconde fois. Le
Jury s'est plu à reconnaître un bel effort
personnel, surtout de la part des hôtels
qui ont rivalisé de bon goût et donné ainsi
un cachet très artistique au village.

ROCHEFORT
An feu !

(c) Samedi soir, aux environs de 20 h. 30,
le tocsin alertait nos pompiers. Il brû-
lait à Chambrelien, disait-on. De hautes
flammes avaient été aperçues de Co-
lombier et d'Areuse et signalées à notre
commune par téléphone. Renseignements
pris, on sut que seul un gros tag de
branches flambait. Mais, du fait que
Ca feu n'était pas à la distance régle-
mentaire des habitations et de la forêt,
un certain danger subsistait. Néan-
moins, les pompiers de Bochefort n'eu-
rent pas à intervenir.

a

| VIGNOBLE

VAL-DE-BUZ j
Réunion de Cliuffort

(o) Pour la 72me fois et par un temps
particulièrement maussade et pluvieux,
s'est tenue la rencontre intëroantonale
unioniste. Le pasteur Henri Pousser,
de la Perrière, présida le culte du ma-
tin, dans la grange hospitalière da
l'hôtel, tandis qu'après le pique-nique»
la réunion de l'après-midi, présidée
par le pasteur Paul Weber, du Locle,
comportait une captivante causerie dn
professeur Balnas du Locle, siur ce su-
jet: t Peut-on parler encore de joie an
travail î »

Les propriétaires
viticulteurs s'organisent

On nous écrit :
Dimanche se sont réunis à Auvernier

tes délégués des propriétaires -viticul-
Jteurg de Ja plupart dee communes vi-
jticoles neuchâteloises, afin de consti-
tuer un groupement cantonal pour la
{défense de leurs intérêts tant auprès
des autorités que deg encaveurs mar-
chands de Tins.

Après avoir entendu nn exposé dé M.
Eugène Colin, viticulteur et président
de la section de Corcelles-Cormondrè-
che, sur les buts poursuivis par les
propriétaires déjà groupés en sections
locales, et à la suite d'un échange de
vues fort intéressant, l'assemblée vota
à l'unanimité la résolution suivante :

Les délégués et représentants des pro-
priétaires viticulteurs, vendeurs de ven-
danges des communes de Neuch&tel,
Hauterive, Saint-Blalse, Cressier, Peseux,
CorcaUes-Cormondrèohe, Auvernier, Co-
lombier, Cortaillod, Boudry et Bevaix,
prennent acte de l'exposé du comité d'or*
ganlsatlon, ainsi que "du projet de ste>
tuts présenté et décident de constituer
une Association cantonale des produc-
teurs - vendeurs - viticulteurs neuchâAeloifl
afin de sauvegarder leurs intérêts et d'as-
surer la sécurité économique du vignoble
neuchâtelois.

CHRONIQUE VITICOLE

Le comité de la Société cantonale
neuchâteloise de tir a la douleur d'in-
former les sections et leurs membres du
décès de

Monsieur Adrien EIMANN
président dn comité cantonal,

membre dn comité central
de la Société suisse des carabiniers,
président de l'Assurance accidents

des sociétés de tir suisses
survenu le 19 août après une longue
maladie.

Ils garderont de ce camarade dévoué
un souvenir ému et reconnaissant.

L'incinération aura lieu à la Chaux-
de-Fonds mardi 21 août, à 15 heures.

Domicile mortuaire: Envers 18.

La famille de

Monsieur Henri SCHWEIZER
4, Orangerie, fai t part de son décès sur-
venu accidentellement le 18 août. L'en-
sevelissement a eu lieu le 20 août.

Observatoire de Neuchâtel. — 20 août .
Température. Moyenne : 15,9 ; ™iri :
14,3 ; max. : 19,3. Baromètre. — Moyenne:
714,4. Eau tombée: 0 3. Vent dominant.
— Direction: ouest-sud-ouest; force :
modéré. Etat du ciel : couvert à très
nuageux par moments depuis 16 heures
environ. TJn peu de pluie le matin.

Niveau du lao, diu 19 août, à 7 h. : 429,77
Niveau du lac, du 20 août, à 7 h. : 429.80

Température de l'eau: 20°

Prévisions du temps. — Amélioration
passagère aveo belles éclalrcies.

Observations météorologiques


